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un nouveau parti politique: le par-___  AU SERVICE DE JOLIBTTE ET DE LA REGION
fi national. Du train où vont In 
choie*. on nt s'y reconnaîtra pres- 
qui plu» en politique. Parti libé­
ral. parti de l’Action libérale na­
tionale. parti de l’Union nationa­
le. parti national. Ça fait bien de»
fois: national...... Le» électeur» ne
s'y comprendront plu» I

L'hon. Y. King, premier minis­
tre du Canada, a rendu visite à 
Hitler, en Allemagne. Pourvu qu'il 
n’en revienne pat belliqueux com­

te fougueux chancelier I

1 *■ Un sous-marin dans le port de
I Montréal ! Rassurez-vou», c'est un 
m sous-marin américain en simple vi- 
I site d'amitié.... Un sous-marin, (a 
H donne froid ordinairement ! Mais 
I cdui-là n’a rien de mauvais. Ce 
H pendant, à l'occasion, il peut le 
9 devenir. Certains hommes sont ain-
■ si faits.....
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Cam. Bonin
Culture du tabac faune 1

En causant avec un 
vieux marchand local 

M. G.-C.-Moïse Coutu

Chapeaux et langues 
vs 0 Canada !

5;
iLa production du tabac jaune 

semble prometteuse cette année 
dans le district de Juliette. La 
plantation a débuté le 22 mai et 
s’est terminée le 18 courant, y 
compris le remplacement des pieds 
manquants.

: r. «végétation en plein champ part 
à bonne heure, étant donné que 
le système radiculaire de la plan- 
tule a un pouvoir d'absorption des 
éléments fertilisants très dévelop­
pé; de cet énoncé, il est aisé de 
concevoir que la végétation puisse 
gagner de 10 ù 15 jours sur l'é­
poque de maturité, ce qui consti­
tue un atout fort appréciable pour 
la récolte du tabac. En second 
lieu, l’atmosphère du district de 
Joliette, moins saturé d’humidité 
que les comtés d’Esscx et de Nor­
folk, en Ontario, permet à la vé­
gétation de bénéficier sans cesse 
de conditions de milieu plus fa­
vorables et d’un temps plus clair 
et par conséquent d’absorber des 
rayons solaires, plus de calories 
par unité de temps, sous le phé­
nomène physico-chimique de la 
photosynthèse. Comme la durée 
moyenne du jour est encore de 
quelque 12 minutes plus longue ici 
qu'en Ontario, pour toute la sai­
son de végétation, l’on constate 
facilement que lu tabac québécois 
se développe plus rapidement dans 
nos conditions climatériques, que 
ne le font les mêmes variétés de 
tabac cultivées dans le nord de 
l’Ontario ou en Virginie et dans 
les deux Carolines.

■! .1Vendredi le 25 juin, à i lires p. 
ni., les chefs des services munici­
paux et les employés de bureau de 
1 Hotel de Ville étaient réunis dans 
la salle des comités pour souhaiter 
& monsieur Camille llonin, secré­
taire-trésorier de lu Cité, un heureux 
voyage A l'occasion de son départ 
pour l'Europe.

Monsieur Chs-Bd. Désorinlcrs é- 
tait l’organisateur de la démonstra­
tion et le porte-parole en fut Mon­
sieur E.-H. Lippé.

Celui-ci rappela en quelques mots 
les regrets que tous ressentaient de 
voir s’éloigner, ne fusse que pour 
quelques semaines, le compagnon, 
le camarade, l’ami; mais il dit aussi 
le plaisir et la satisfaction de voir 
que madame et monsieur Bonin par­
taient pour un voyage dont tout le 
monde rêve et que si peu peuvent 
réaliser.

11 dit comment son éducation, 
études, ses lectures et surtout 
naturel sentimental et aristocrati­
que feront que, parmi ceux qui all­
ant eu l’avantage de faire un voy­

age semblable, Monsieur Bonin se­
ra encore un des privilégiés puis­
qu’ils lui auront permis d’apprécier 
d’avantage le vrai, le beau et le 
bien de tous les lieux et les objets 
rencontrés. Scs talents littéraires 
et de causeur agréable feront

Vous dites ?
— Oui, Monsieur, c’est exact. 

Il s’agit d'un procès actuellement 
en cours devant le Tribunal de la 
Patrie. Vous connaissez bien les 
parties en cause. Vous 
qu’est un chapeau, et personne n’i­
gnore que les langues existent. 
Quant à O Canada! eh bien, c'est 
notre hymne national.

Je ne me fais pas l’avocat de 
O Canada, et je ne suis pas con­
tre les chapeaux. Seulement, quand 
les deux se rencontrent, je suis 
obligé d’être pour 0 Canada et 
contre les chapeaux. Voilà I

Généralement un chapeau sert 
à couvrir une personne. On en 
connaît de toutes les couleurs, de 
toutes les formes, selon les goûts 
et les tètes. Or, nous avons fêté 
la St-Jean-Baptisto, et j’ai vu tou­
tes sortes de chapeaux et aussi 
toutes sortes de tètes. De même 
que j’ai vu des têtes sans chapeau, 
j’ai vu des chapeaux sans tète. 
J’ai vu des chapeaux très grands 
avec des airs de parapluies et, il 
va sans dire, j'ai vu aussi des tê­
tes'très petites avec des airs de 
chapeaux. Sans blagues !

Cependant, minute, il faut s’en­
tendre. Comme l’écrivait l’autre, 
ce qui va sans dire va encore mieux 
en le disant. Par “têtes très pe­
tites" j’entends parler de ces cham­
pignons plus ou moins grands qui 
dès la naissance d’un homme se 
trouvent nichés sur deux épaules; 

’entends parler de cerveaux de 
outes dimensions habillant des in­
telligences empâtées qui ignorent 
encore que lorsqu’on entend O Ca­
nada, on doit se décoiffer, c’est-à- 
dire enlever son chapeau ou sa 
casquette. Sapristie! pourquoi s’em­
brouiller? Il n’y a qu’une école, 
ce n’est pas trompant!

Croyez-moi, c’est à regret que 
je dois employer ici une expres­
sion bien connue: Ceux à qui le 
chapeau fait, qu’ils s'en coiffent!

Et lu langue, quelle machine!
Non. Je ne suis pas non plus 

contre la langue. C’est un instru­
ment très précieux. Mais, tonner­
re, que ça vous a parfois des ja­
cassements, des aboiements, des 
croassements, des miaulements, 
surtout sous certaines têtes avec 
chapeaux! Ma foi! savez-vous que, 
réflexion faite, je suis sur le point 
de Croire que le chapeau attire la 
lancée! Oui, Madame, je ne juge 
pus, je constate....

Pauvre O Canada!

;i
:Il y a actuellement 525 arpents 

do tabac jaune de plantés, répar­
tis comme suit: (77 arpents) pro­
priété de lu Cie des Tabacs Jaune- 
Clair de Joliette; (280 arpents) 
propriété de cinq producteurs on­
tariens, établis dans le district de 
Joliette; (50 arpents) propriété de 
deux nouvelles compagnies 
diennes-françaises ; (53 arpents) 
propriété de sept cultivateurs in­
dépendants; (65 arpents) proprié­
té de 13 cultivateurs formés en 4 
groupes, sous la direction du Gou­
vernement provincial.

Ces superficies en culture, bien 
réussies, rapporteront aux culti­
vateurs, au bas mot, un demi-mil­
lion de livres de tabac jaune, pro­
pre à lu cigarette, qui vendu à 
25c la livre, représentera 
leur de $125,000.00, soit 
nu brut de 25% de

me ■

“Dans le bon vieux temps, ça se . 
passait de infinie’’I Les mots de la 
chanson si populaire me revenaient 
à le pensée, tantôt, quand, après 
une heure d’intéressante 
tion, je quittais Monsieur Moïse 

maintes occasions je 
l’avais croisé sur la rue: on m’avait 
dit: “C'est le plus vieux marchand 
de Joliette, ou du moins un des 
plus vieux 1“ L’Idée de l’aller voir 
m’était alors venue, et il me tar­
dait d'autant plus de faire 
naissance que je savais, en 
sant avec lui, tourner une page vi­
vante de l’histoire de ce passé que 
les vieux citoyens nous racontent 
beaucoup mieux que les livres. Ces 
citoyens, vieillis sous le harnais, 
ont connu les époques d'autrefois 
desquelles l'évolution trop scien­
tifique des dernières décades a 
trop fait oublier la valeur A la 
présente génération. “Dans le bon 
vieux temps, ça se passait de mfi- ' 
me"l Comme il fait bon de respi­
rer le parfum de ce bon vieux 
temps dont quelques hommes en 
portent encore en eux lu vivante 
flamme!

Soixante-quatorze ans de -vie — 
'I est né le H septembre 1863 — 
n’ont pas encore réussi A faire de 
neige la chevelure de 
Coutu ; quelques rares 
blancs ont fait, ces dernières années, 
presque en hésitant leur subite ap­
parition. Et fait étonnant, 
donnerait A cet homme, que la santé 
favorise, A peine les cinquante 
Il est court, Il est sémillant, il est 
enjoué. Il aime A rire: secret de 
rester jeune longtemps. Sur son vi­
sage demeuré frais, les rides n’ont 
pas encore élu leur domicile, et les 
années accumulées ne sont pas en­
core parvenues A éliminer de sa fi­
gure grassouillette l’expression vive 
de deux yeux intelligemment éveil­
lés. Il est alerte; il se réclame en­
core de l’Age moyen; il se moque de 
la maladie qui n’a pas de prises 
sur lui; il adore la blague et se 
sent heureux. Causer l’intéresse, lui 
plaît, l’amuse: sa conversation est 
émaillée d'expressions du terroir, 
vives, pittoresques, sautillantes. Sa 
mémoire fidèle est agile et promp­
te nu moindre commandement de la 
pensée. Soixante quatorze ans d’ex­
istence ! Soixante ans de travail I 
trente-sept ans de vie commerciale! 
Vie bien remplie qui fait honneur 
à l’hommeI M. Coutu, depuis long­
temps, est devenu quelqu’un dans 
le progrès de notre petite vie cotn- 
nunc.

savez ce
. I traverser avec sa voiture quand le 

I pont des Dalles lui-mfime fut em­
porté comme un copeau. La riviè­
re était A ce point gonflée qu’on 
eût des craintes pour l'immeuble de 

Il'Aqueduc, et on transporta le corps 
I de l’it Laforest chez les Soeurs de 
la Providence.

En 1888, Monsieur Coutu reve- 
8 I unit chez Labrèche à Joliette, atta- 

clié comme gérant. En 1900, le 27 
septembre, il se portait acquéreur 
du magasin de nouveautés S. Pi­
quette, A l'endroit qu’occupe au­
jourd’hui le magasin de menus ar­
ticles, 5, 10, 15 sous. Moins de deux 
ans plus tard, il s’établissait 

'M*'-’:'- jNorte-Dame pour y demeurer jus- 
•, (qu’A nos jours. Monsieur Coutu 

connu des succès. Il ne s’est jamais 
I départi, sa vie commerciale du rant,
I de qualités qui ont été les facteurs 
lassidus et puissants de son progrès, 
le travail: d’autant plus aimé qu’il 

lavait présidé aux efforts de ses 
premières années: la sincérité en 
affaires qui augmente la clientèle 

mois, la somme de $24.00. Mon pk et fait d’elle un inlassable medium 
re me dit alors avec fierté: Je te de publicité: l’économie, cette direc- 
fals un cadeau de un dollar. Tu trice des dollars dans l’épanouisse- 
possèdes maintenant $25.00. Je nient total de leur valeur. Il s’est 
t’emprunte le montant A G% d’in- façonné lui-même au contact froid 
térêt, et je te passe un billet en de la vie, il a consacré ses loisirs A 
conséquence. Il en fut ainsi pour s'instruire et A élargir le cadre de 
les années qui suivirent. Trois ans ses connaissances, et A force de per- 
plus tard, soit en 1881, je touchais severance, de volonté, il a assuré 
$1.00 par mois. Vous voyez qu’on son propre succès tout en négli- 
peut parfois commencer bien jeu-1géant jamais de donner A sa ville

large part de
Monsieur Coutu me cause longue-|snn temps. En 1925, ne fêtait-on 

ment du grand feu de 1881, qui é-1 Pns» A Joliette, le 25èmc anniversai- 
data ic 10 juillet, un dimanche rc ,llc sn. vic commerciale et ne lui 
matin vers les quatre heures, au présentait-on pas, A l'issue d'un 
estaurant de Georges Désaulnicrs. gri|nd banquet, les félicitations 

Cet incendie détruisit vingt-deux M)1 on adresse A ceux qui ont méri- 
maisons, en dépit du travail achar- té de leurs concitoyens et de la 
né de la vieille pompe et de ccn-1petite patrie?
laines de pompiers volontaires. I* avait mérité de sa petite pa- 
L'inccndic fit rage surtout dans teie. Toutes les oeuvres d'intérêt 
ce quadrilatère formé par les rues V'bl'd social, humanitaire, comp- 
Manscau, St-Charlcs-Borroméc, No- tèrcnt largement sur scs services. Il 
trc-Dame, Place Lavaltric. |cst commissaire d’école de 1896 A

1898 et sous cette administration 
se construisit la première école, 
l’Académie Saint-Viatcur; en 1903, 
il est le secrétaire-trésorier de la

g**!
convcrsa-

cann-
Coutu. En

I
IB
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*1 Les journaux annoncent qu’un 

M coureur grec, dans son pays natu- 
M tellement. a suivi un train sur un 
Mparcours de vingt-cinq milles. On 
M affirme que le train, qui transpor­
tait un roi. filait à bonne allure.

le coureur, par crainte de

sa con- 
cuu- i | :S M11 m/ scs

: son
rue !

une va 
un reve- 

ce qu'a rap­
porté aux producteurs toute la ré­
colte de cette province en 1936.

La plantation s’est effectuée 
cette année dans des conditions 
assez normales. Les producteurs, 
équipés d’un outillage moderne 
pour cette nouvelle culture, obtien­
dront un franc succès, la chose 
est certaine. Ainsi tous ceux qui 
ont vu à la désinfection des ter­
reaux, à la vapeur sous pression, 
ont obtenu de très beaux plants 
de semis pour le repiquage en 
plein champ. C’est que la désin­
fection des terreaux a des avan­
tages multiples dont tout bon pro­
ducteur doit tenir compte: des­
truction des germes de maladies, 
des graines de mauvaises herbes, 
action bienfaisante sur la texture 
du terreau, et par suite, meilleure 
absorption des éléments fertili­
sants que requiert le plant do se­
mis. Par contre, tous les produc­
teurs qui n’ont pas désinfecté 
leurs terreaux à la vapeur ont 
eu cette année certaines difficul­
tés avec leurs plants de semis : de 
la pourriture de la racine, de la 
fonte, du retard dans la venue du 
plant de semis pour le repiquage 
en plein champ.

ia
F«■cl que

■passer pour impoli, se contenta de 
■suivre alors qu’il aurait pu faci- 
Êlement le devancer. Ça. c’est une 

Æ blague ! Et je voudrais bien voir 
■ /e coureur grec suivre le rapide 
mQuébec-Montréal, entre Lanoraie et 
ULouiseville !........

■ iD’après certaines observations, 
il appert que les saisons réelle­
ment favorables à la culture du 
tabac jaune, en Ontario se font 
excessivement rares, soit qu’elles 
sont très sèches ou trop humides. 
Au contraire, on a tendance à 
croire que les saisons de végéta­
tion sont plus uniformes dans le 
Québec pour le succès de cette cul­
ture. En effet, si les fluctuations 
de température et d’humidité sont 
moins prononcées en cette provin­
ce qu’en Ontario, il est aisé de 
pronostiquer sur l’état des cultu­
res, des rendements et de la qua­
lité des récoltes futures et par 
conséquent des prix probables que 
nos producteurs se verront attri­
buer pour l’achat de leurs récoltes.

Une expérience très bien réus­
sie à la Station expérimentale du 
Connecticut, (publiée en 1936) 
nous apporte des résultats con­
cluants sur lu production du plant 
de semis obtenu sur du sable vif, 
tout simplement enrichi d’un ap­
port d’engrais dupliques. Avec 
cette particularité, point n’est be­
soin de se servir de riches teireaux 
provenant de terre de savane ou 
d’ailleurs. Cette façon de procéder 
permet au plant de semis de mieux 
s'acclimater, de développer un 
meilleur système radiculaire de la 
plante, et par conséquent de faire 
développer le tabac plus à bonne 
heure en plein champ.

Cette pratique a été tentée cette 
année, sous certains rapports, par 
des producteurs ontariens de ta­
bac jaune, établis chez nous, et a 
été très bien réussie, exception fai­
te tout de même, que le tabac a 
été semé un peu tard en pleine 
serre. Un essai de cette nature est 
actuellement à l'étude sur une fer­
me de la Cic de Tabac-Jaune de 
Joliette. Nous reviendrons sur ie 
sujet un peu plus tard pour de 
plus amples détails, ce qui ne sera 
pas sans intéresser tous les pro­
ducteurs de tabac du district de 
Joliette.

M. MOÏSE COUTU que
non seulement il aura pu jouir de 
son voyage mais qu'il pourra en 
faire aussi bénéficier ses amis et 
ses eoncitovens.

Monsieur Bonin, quoique fort é 
mu de retie manifestation sponta­
née qu'il sentait si sincère

!

★ l

I Les accidents de la route aug- 
Mmentent. C'en est presque terrible. 
■Trop de vitesse ? Trop de bois- 
ton /* Manque de prudence ? Trop 
■de circulation ? Quoi ? T out fa, 

et d'autres choses encore l

ia pu co-
pendant comme c’est son habitude, 
trouver les paroles appropriées à 
la circonstance avouant son émotion 
de quitter sa ville natale, même 
pour un temps relativement court 
ainsi que tous ses amis, aussi bien 
que ses chères habitudes; concluant 
que, quoi qu'en dise, il est bien vrai 
que; “Partir c'est mourir un peu".

Monsieur
cheveux

on ne
ne à devenir capitaliste! et à ses oeuvres une

îans.*
.Les Chevaliers de Colomb an­

noncent leur grand pique-nique an­
nuel. pour dimanche, le {_/ juil­
let, au lac Cloutier, à Ste-Béatrix. 
Vous pourrez, mesdames, vous y 
rendre sans danger, car au pique- 
nique. les Chevaliers n'amènent ja­
mais leur bouc 
tiations, gare !

I
ri

Le Bottln 
1937 publié

iL’annuaire des noms et adres­
ses des citoyens de Joliette vient 
d'être publié à nos ateliers.

Sous un joli couvert en trois 
couleurs, ce bottin de 1937 pré­
sente un volume de 132 pages, con­
tenant les noms et adresses de tou­
tes les personnes de 10 ans et plus 
résidant dans la Cité de Joliette. 
Agrémenté de jolies illustrations, 
il contient en plus des renseigne­
ments inédits et très utiles sur Ju­
liette, son commerce, ses indus­
tries et sa population.

D’ici quelques jours, la distribu­
tion en sera faite dans toutes les 
familles de la ville et nous espé­
rons que le public y trouvera des 
renseignements précieux et utiles 
qui feront que ce bottin sera d’un 
grand service à tous et à chacun.

Sans doute il n'est pas parfait 
— la perfection est si difficile à 
atteindre — mais nous croyons 
que le bottin 1937 marque une 
grande amélioration sur tout ce 
qui s’est publié du genre jusqu'à 
date et sa publication en fin de 
juin marque aussi une avance ap­
préciable sur les publications an­
térieures.

Mais aux ini- 1
— Ce fut horrible, de 

M. Coutu. Jamais incendie ne donna
me dire★ Le développement d’un champ 

de tabac de sept arpents carrés, 
planté le 22 mai dernier, sur une 
ferme de la Cie des Tabacs Jaune- 
Clair de Joliette, devance par le 
temps qui court, d'environ dix- 
huit jours, relativement aux mê­
mes dates, les plus beaux plants 
de tabac du district de Joliette des 
deux dernières années. Selon tou­
te probabilité, ce champ de tabac 
sera écimé vers le 15 juillet pro­
chain et prêt à la récolte dès la 
dernière semaine de juillet, soit 
en même temps que les planta­
tions de tabac qui se récoltent les 
plus à bonne heure en Ontario. 
Voilà encore un record à la fa­

de cette nouvelle culture, en

lieu à des scènes d'angoisse plus

VMmmm
près du trottoir, et devant le feu 
qui continuait sa marche, on recu­
lait les mobiliers, si bien que sur 
le midi, chacun ne reconnaissait 
plus son butin.

Monsieur Coutu dans de brèves

De Paris, on relate que deux 
époux (le mari avait 66 ans et la 
femme 52 ans), après avoir servi 
lun copieux dîner à leurs enfants, 
{lequel dîner fut suivi d’une fête 
infime, se sont pendus dans leur 
grenier. C'esf ce qui se nomme 
{"mourir en sportifs” I

I
l’Ordre des Forestiers Catholiques 
comme chef-ranger, dans les rangs 
des Chevaliers de Colomb, à la pré­
sidence du club de Croquet, comme 
juge et directeur de la Société d’A- 
griculturc du comté au-delà d’une 

,, .. , . , .quinzaine d’années, comme membre
esquisses, me décrit les jours de ,ju prem|cr club fondé à Joliette, 
marché à Joliette .Sa mère y venait, r»InstU|lt .. pédant quarante ans, 
chaque samedi, et il était bien con- jusqu’à ces dernières années, il ap- 
tent de l’aller voir. En 1882, les'

Mais va, console-toi. Tu finiras 
bien par triompher. Ce n’est pas 
la langue qui dévore et ce n’est 
pas non plus le chapeau qui écra­
se. Au coeur de la patrie, les lan­
gues ne parlent guère et la patrie 
ignore où diable vont les chapeaux.

Plus significatif qu’un millier de 
langues, plus respectueux qu’un 
millier de chapeaux, tu vaincras 
un jour tes adversaires, O Cana­
da, et tu résonneras si bien dans 
toutes les âmes que, à ta voix, 
des millions de langues cesseront 
leur tic-tac abasourdissant et des 
millions de chapeaux se baisseront 
la calotte... “A mari usque ad ma­
re!”

*
Le trésorier provincial annonce 

jour l’exercice financier qui se ter- 
vine celte semaine un très ^tppré- 
iable surplus. Bravo ! Car le mot 
iéficit est un mot qui sonne mal, 
•n ces temps de dépression.,.. Un 
nalin a dit peut-être avec une cer- 
aine dose de vérité: Le déficit. 
'est l'état normal du budget.

— Monsieur Coutu, lui ni-jc dit, 
quelques souvenirs du passé m’inté­
resseraient. Voulez-vous m’en dire 
quelques-uns? Vous avez été mêlé 
aux événements et aux hommes, ce 
dernier demi-siècle. Voulez-vous 
m’en causer sans oublier de me (li­
re également les principales étapes 
de votre propre vie?

Le vieux marchand sourit, puis 
avec un geste qui traduit d’avance 
toute sa pensée, il me dit,

— Des souvenirs I II y en a des

m
partient à la chorale de Joliette; 

premières tomates firent leur appa- son zèlc (1(lns ce. domaine est trop 
rition à Joliette. Seules les familles 
chics en faisaient une consomma-|longucmênt. 
tion, car la majorité de la popula-

veur
voie de développement dans la 
province de Québec.

Deux causes distinctes expli­
quent ce succès. D’abord la pro­
duction en serre de plants bien 
développés et très rustiques, c'est- 
à-dire bien acclimatés et très en­
durcis est de stricte nécessité pour 
le repiquage. De cette façon, la

ni
pour que j’en cause plusconnu

:

. . I-c fait suivant ne manque pas 
tion considérait le fruit comme «» ,l’attrait. Vers 1890, comme le train 
poison. Il me dit également que la de st-Félix arrivait à Joliette à 6 
continuation (le la voie ferrée (lu heures (lu matin, les magasins ou- 
C.P.n. (le Joliette à St-Félix, en vruient A 5.45 heures et les commis 
1885, donna lieu à de grandes ré- devaient être au poste. Ils ne lnis- 
jouissnnccs. En 1884, il devenait le salent ordinairement le travail que 
gérant d’un magasin que Monsieur vers jes jo,30 heures du soir, ce qui 
Mercier ouvrit à St-Félix de Va-1constituait des journées 
lois.

■
!• t

★
Qu'on en dise ce que l’on vou- 

Ira, ce monde est cruel aux fern-1 amas. Les aligner tous prendrait 
nés; elles sont obligées de te me- un grand nombre d'heures. Ma vie
» » * '<«« fui... Izzi”

J’ai commencé au bas de l’échelle, 
La femme qui a de la famillelyen ni gravi quelques “barreaux’’^

f celle qui n’en a pat trouvent > suis content Mais il y a tou- 
v , % , jours certains faits qu’on se plaît

oujours que I autre est à plaindre. | ^ gc rappC]er parce qu’ils font é-
poque dans une existence humaine... 

A cet instant, je voyais passer
"Un, f,™, prui rom/ih;^*2*2 

un homme quelle n aime pas. Ija aurfaee. Et tout de suite il me 
tais elle sera toujour* f«nnemielcauge de St-Félix de Valois, sa pn- 
'un homme qu’elle n’aime plut”, rolsse natale, des braves cultiva-»« «»*. p.u,.,,„ m,,. -»«br*£rrlJ*.r.rv«s t
istingue, a coup tur l

Conrad TURCOT, 
Spécialiste en tabacs.

Mais je veux être juste. En cer­
tains milieux, c’est plus édifiant, 
Dieu merci ! Exemple : A Québec, 
dimanche dernier, j’étais sur la 
terrasse à la fin du concert. J’ai 
vu et entendu 1 J’ai vu une foule 
immense se dresser et prendre une 
attitude fière et respectueuse pen­
dant que l’orchestre jouait allè­
grement notre hymne national. 
J’ai entendu “O Canada”. C’était 
le même air qu’ici, mais cette dif­
férence que là-bas, ça ne ressem­
blait pas du tout à un “libéra”.

Oui, Monsieur, oui Madame, c’est 
exact!

Et, le procès se continue devant 
le tribunal de la patrie....

Au pique- 
nique du 11 

Juillet

pour le
moins un peu longues. Or, en 1890, 

—- Je connaissais bien l’endroit, (fc. concert avec M. Thériault, 
dit Monsieur Coutu, et je devins Monsieur Coutu organisa 
gérant. Je laissais Joliette, le sa- socintion des employés de niaga- 
medi soir, passait les cinq premiers sins, A contribution annuelle de 
jours de la semaine à St-Félix, vingt-cinq contins; Ils présentèrent 
mais le samedi matin je revenais à U leurs patrons une requête sur la- 
Jolicttc prêter main-forte aux em- Iquclle ils demandaient la fermeture 
ployés surchargés de travail, ce à bonne heure, deux soirs par se- 
, our-là, à cause du marché. Je rêve- naine, les mardi et jeudi. C’est de 
nais à Joliette, les goussets chargés bette date, pour Joliette du moins, 
d’argent, sans aucune crainte des I que la fermeture à bonne heure, les 
voleurs qui n'existaient pas alors. I mardi et jeudi, eut son droit d’od- 
En 1885, Camille I/abrèohc, autre | mission, 
marchand de marchandises sèches

Autre deuil pour la C. N. D.*
1une as- vait été faite par M. Ptiau, p.s.s., 

aumônier de la Maison Mère. As­
sistaient i sa soeur, Mlle Marguerite 
McConvIlle, de Joliette, et son frè­
re, M. J. E. A. McConvIlle, I.C., de 
Chicoutimi. On remarquait aussi:
M. et Mme E. G. Houssin et leurs 
enfnnts Suzanne et Marcel, de Jo­
liette; Dr. C. A. Houssin, de St-Am- 
braise; M. et Mme Albert H. Re­
naud; M. George McConvIlle, de 
Joliette, Mme J.-H. Dussault, M. et I 
Mme Raymond, leurs filles Estelle . v
et Rachelle; Mme J -A. Lavallée; j >:•
Mlles Cécile, Lucie, Claire et Jean- j ■[ ,: 
ne, Fnul Lavallée, de St-André 
d'Argcntcull: Mme A. Chaussé; M. ïffiâ
et Mme Rlvest (I.nurette Dussault) , ; ;
et leur fils Henri: Mme Faquin; M.
Henri Dussault; Mlles Leprohon et 
L. Dcslongchamps; Mme James 
Dowden; M. et Mme Lionel Ber- i> ,;■ »
-A.WÜ.» feif

Toute 1» communauté as- . » , V

L’inhumation eut lieu nu cimetiè- 
re de la communauté, près Villa- S
Maria.

Nous nous «codons au deuil qui ;;.-l '* 
frappe la communauté et nous of- .Q1’*
frons nos sincères sympathies à ses ! jinti 
compagnes du Dépôt Général, et •
pnrtisulièrement à Mère Marie de • v, 
la Réparation, son offieinlre depuis j ;
12 ans, et à Mère Saint Paul de NI- i; ÿii 
cée, sa compagne depuis 22 ans. ’ 1 fit!

Le 24 juin dernier, dans la soirée, 
décédait à la Maison Mère de la 
Congrégation de Notre-Dame, la 
Révérende Mère Sainte Rosalie 
(Alice •McConvllle)J, assistante-dé­
positaire générale.

Elle était née à Joliette le 11 
1878. C’était la fille de feu

11* Depuis qu’il a été annoncé que 
le pique-nique annuel des Cheva­
liers de Colomb de Joliette aurait 
lieu cette année au Lac Cloutier, 
le 11 juillet, beaucoup de monde 
s’en promettent et s’organisent dé­
jà pour y prendre part.

C’est qu’en effet, cette année, en 
plus d’un endroit idéal pour ce 
grand pique-nique, les organisa­
teurs ont ajouté quelques numé­
ros fort intéressants au program­
me d’amusements qui sera exécuté 
au cours de l’après-midi du 11,

Le départ de Joliette se fera de 
la place du Marché à 9 h res (hre 
avancée). Les pique-niqueurs s’ar­
rêteront ensuite à Stc-Marcelline 
de Radstock pour assister à la 

à 9 h. 30 puis se rendront 
de là au Lac Cloutier.

En plus des nombreux prix qui 
seront donnés aux gagnants des 
divers concours dans l'après-midi, 
il y aura 10 grands prix, d’assis­
tance qui seront tirés au sort et 
donnés gratuitement 

Afin d’accommoder le plus grand 
nombre possible, il y aura un res­
taurant installé sur le terrain du 
pique-nique où des bonnes “fèves 
au lard” seront serves aux ama­
teurs, en plus des liqueurs douces, 
cigares, cigarettes, etc., etc.

Comme attraction spéciale, un 
grand concoure d’amateurs est

SSISSB
*°P*xraJ*ï«»*notnb«uses courses eu 

mentionnons: souque 
avec beurrée de

Sur un album:
?'0

11mars
J. N.-A. McConvIlle, avocat, ancien 
protonotaire et ancien député. Sa 
mère était Anne-Madeleine Kittson, 
de Bert hier. Après de brillantes é- 
tudes nu couvent de la Congréga­
tion de Notre-Dame de Joliette, 
elle entra au noviciat de cette mê­
me communauté en 1895. D’une 
très grande capacité, ses supérieures 
hésitèrent avant de la diriger vers 
un enseignement plus particulier.

Elle fut tour à tour maîtresse de 
piano et directrice du choeur de 
chant dans plusieurs maisons de la 
communauté. Depuis 22 ans, elle 
occupait le poste d’nssistantc-dépo- 
sitaire générale à la Maison Mère. 
Son talent était reconnu par toute 
la communauté et apprécié par de 
nombreux hommes d’affaires. On a 
même dit que sa perte était pour 
l’administration des affaires celle 
qu’avait été pour les étude# 1» 
mort de Mère Sainte Anne-Marie.

mqulnse ans, en eptembre 1878. Il 
devenait alors commis chc* M. 11-

ma-

Jc termine bien à regret cct ar- 
et de nouveautés de Joliette, ou-1 tide. Tant de faits resteraient à 
vralt lui aussi un magasin à St-Fé-1 d|re qU| sont Intéressants. Mais 
lix tic Valois, et m’en offrait la gé-1tout travail n’est sans cesse qu’im- 
roncc, à un salaire de $20.00 par I parfait. Le lecteur appréciera, je le 
mois. J’avais vingt-deux ans, et ce |ga|g> ces quelques lignes dédiées à 
salaire était fabuleux pour le temps.

*
Le comble de la eottiee: faire dège Mercier, propriétaire d’un

"w* o- 3X12;
t qu on fit canadttn-franfats <pw|j0iy opère de nos jours un florin 
° ut sacrer.

C. R.

Fermeture à 
bonne heuresant commerce de chaussures.

“Ce matin-là, me confie-t-il, j’é­
tais pour le moins ému. Un grand 
rêve devenait vrai. Les jours de mar­
ché je contemplais beaucoup les com­
mis de magasins, et le crayon qu’ils 

, .portaient sur l’oreille m’impres-
amei l On a amené rout Its «VU" donnait beaucoup. J’avais désiré de 
lents contre le paff-poff féminin, I devenir un commis. Et je n’étais

ne dame turque de Smyme, <RWM française, celle de E. Robert des 
umé fouît M vie, et aimait tou-1 Clercs de Salnt-Viatcur, et la lec-

es " -
«bit pour éteindre le» flammes,

un vieux marchand de chez nous, 
Monsieur Coutu n’oublie pas de |qU| ]eg mérite d’ailleurs. Débuts 

me relater, avec une précision de I difficiles, pénibles, ardus; travail 
détails intéressants, la grande dé-1 >plnlfltre, persévérance à toute é- 
bficle du 25 avril 1885, qui emporta I preuve, obstacles surmontés, éner- 
d’un coup, comme d’un simple fétu, |g|e gnng cesse renouvelée, bref une 
le pont qui conduit à la gare du C. I «latence devenue le symbole que 
P.R. C’était pourtant un grand et I |r travail mène inlassablement au 
gros pont, entièrement de bols, et I auccès. Vie aux cadres bien remplis, 
solidement construit, totalement I débordante d’activité, d’enthousins- 
couvcrt selon l’antique habitude et I me, d’esprit civique. Vie complète, 
à larges carreaux sur les côtés. Pour I mesurée, étudiée, regardée de front: 
adoucir les pentes raides des ap-1 secret de lui faire face et de trouver 
proches, les constructeurs avalent 1 en elle des raisons d’aimer ce qui la 
eu recour à des proches, longues de 1 constitue. Bel exemple pour la gé 
soixante-dix"pieds, qui formaient |nération qui monte, 

cée..." remblais, et constituaient pour le J De tous les compagnons d’hier,
Il allonge vivement la main, ou- pont même un appui considérable Monsieur Coutu reste le seul de­

le brûla à mort. Vou» Voyez» Ivre un tiroir, en tire trols-petlts 11- additionnel. Ibout. 11 a bon corps, bon oeil, bon-Uinta

pat ranranu. ___ sistslt à faire les commis###», à sur l’autre rive qu’un énorme cra-
3. Toute* tm penormm qm emballer les colis, à servir les «fient#, qnement me fit faire volte-face. Je

* rzLJSS ^Æ^TiqS^Æ

Um sshpêwr Iss dons msemeat pour 1ml. 0 venait de le

...

A CIGARETTE FATALE 
\UX FEMMES Liste «Us marchands qui ont signa 

l’entente suivante à l'amiable.

Nous soussignés, marchands de 
nouveautés, merceries et de la con­
fection, nous engageons sur notre 
parole de gentilhomme#, à fermer 
nos magasins à six (6) heures de 
l’après-midi, durant les mois de 
janvier, février, mars, avril, juillet, 
août, septembre, octobre et no­
vembre.

Excepté les vendredi et samedi 
durant toute l’année, la veille des 
fêtes religieuses, l’après-midt du 
vendredi Saint, et l’après-mldi de 
la Saint-Jean-Baptiste.

Et nous avons signés i 
G.C.M. Coutu, Joly te Frères, 

Boulard * Frère Emile, Boulard & 
Frère. Donat, F.-X. Morin, Arthur 
Faust? J.-L. Bourgeois, V. L’Heu­
reux, “United Stores, 5c. à $1.00, 
C. Cormier, Mme Armand Charron, 
Mlle A. Barrette, Lasarr Steinberg, 
S. Shefford, Liée» Georges Duller, 
Laliberté, L. Cohen, L. Boekler, Ja­
cob Segall, Basard de Joliette par 
Joe. Battha, Magasin B. Regent.

messe
La cigarette est terrible pour les mes 

«enter, 
slstall.

-

i

(Providence). La levée du corps a-l’automobile etlesdames l
* “LA GRANDE AMIE”

Samedi dernier, à St-Ambroise, | te, il était tout simplement eynl- JS 
une troupe de jacltes Jouèrent laïque. Son jeu était tragique et plein M 
pièce de Pierre de Sol» “La Grande Ide surprises. 11 faut aussi signaler V-, 
Amie”. C'est l’éternel refrain du Ile Strverman de J. Râtelle. C était 
retour à la terre. Un jeune cultiva-lie “luit” bien réel de tous les 
teur laisse la terre paternelle pourlZours. En un mot, cette soirée fut jy 
aller “en ville”. 11 y est naturelle- lun succès. Une meilleure diction 
ment très malheureux, et, naturel-let plus d’élégance avantageraient 
lement encore, il redevient à de Ices Jeunes gui ont déjà droit à 

ta, et surtout à I toutes nos félicitations.

rysrr
mflasse, mm mux patates, cour­
se dams les poches, course à 8 
jambes, course à la brouette, cour­
se aux bottines, course à reculon, 
course avec saute, sauts en hau­
teur. Toutes ces courses sont ou­
vertes pour hommes, femmes et eu-

L'organisation informe les Inté­
ressée, que dans le but d'éviter 
tout accident, Il sera défendu eu 
pique-nlqueura de ae baigner au 
Lac Ckmtler.

Peur revenir à Joliette, le dé­
part aura lieu à B bien, dm l*c 
Cloutier.

Pour

course

meilleurs senti
tiSK-» Kg ** " *W‘| P.„ termine, WMn. t.

Les Jeunes acteurs eurent beau-1 chanoine Lachapelle, curé de St-: 
evup de mérite à Interpréter si I Ambroise, rappela en quelque#pRÉÉ§p
presque lyrique dans la scène du I élastique et le nouveau docteur-Ç. 
Une de prières. Géant à G. Laper-1 A. Roussie, n-

Le seeème annlrersalretel
YVONNlCDroit» réservés. 

Jeta 1BJ7.

DW éeele à St-Thesse».

Dimanche, le 4 Juillet, on fêtera 
le lOOè annlrersalre de l'école No 4 
du rang de la petite chaloupe dama 
la paroisse de St-Thomaa.

A cette, occasion, Il y aura en 
bsDQttêt à midi êt demi, puls, I 8*.S0 
h., réunion des anciens élèves. Tons 
sont cordials meat Invitée.

D* RETOUR D’EUROPE
M. Oscar Landry, pharmacien 

de notre ville, nine! que see épou­
se, sont revenus nu début de cette 
semaine d’un voyage de plusieurs 
semaines en Europe, où Os ont vi­
sité plusieurs pays, notamment 
l’Anjgrtsriu, la France, la Sulaee,

5. T<
___________ Informations, Re­

dresser à MM. J-Alfred Tessier 
ou W-H. Eemey.LT

*i
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tentait nettement la cause de ses 
malheurs. Il avait appris également^ 
le décès de Madame Oonval. et U 
avait tenté par la suite de retracer 
la jeune lUle, car il lui semblait, 
surtout A certaines heures, qu’il é- 
talt impossible qu'elle ait recours 
à une si décisive détermination. A- 
vec les mois U s’avoua cependant

science; il demanda l'appui des 
meilleurs chirurgiens. Madame de 
Lusignunt subit deux opérations 
successives avec un

Violeur Iyufortune, Léon Râtelle, 
tinston Houle, Origènc St-Jean, 
Mlles Marie-Louise Desrosiers, Ger­
trude Desrosiers, Jacqueline et 
Luure Jotloin, Angela Desrosiers, 
Jeannine, Marcelle et Solange Bé- 
lalr, Aline Râtelle, Alice Des rosiers, 
ltcginu et M.-Jeanne Houle, Simo­
ne I.aflèchc, Jacqueline Léplnc, 
Pauline Desruslers, Claire Boucher, 
Marguerite, Etlcnnettc et Claire 
Jetté, Mari elle Houle, M.-Vouic La- 
i un une, itertlie Chartier, MM. Do­
nut Landry, Clovis Rondeau, Réal 
Lnfurtune, Ange-Albert et Rosaire 
Houle, Roland et Laurier Râtelle.

UvMlItllt d VS

classe des petits dirigée par Mlle 
Laurence lloule, Institutrice

mQuelques mets
appropries

Communiqué J;: :m •X
Sig&më “Deneuneeieurskmdepèeheou de.jeh£eC EmuTMkm,

guide réput* «Uns toute la pro* 
rince, “il faut manger dee choeee 

• #outenante#. C'est pourquoi 
J'emporte toujours de la Bière 
Black Horae elle m'aide à di­
gérer. C’est une «bonne prise'

rare courage. 
Mais de Jour en jour, de Luslgnunt 
éprouvait que la science devenait 
Impuissante, et que le mal empirait. 
Un soir, Il vit son épouse subitement 
devenir plus faible, et ou cours de 

que c’étslt la vérité. Dès lors, son la nuit, elle mourut. Cette épreuve 
foyer lui svslt paru banal, mais le fit vieillir de dix uns; U dut lui- 
Jumols 11 ne le laissa paraître. Il même sc confier à la science, lit les 
s’efforça d’être heureux et de ren- semaines passèrent, Puis, il sc re­
tire sa compagne heureuse. De Pau- dressa fièrement sous la souffran- 
linc Berger, on avait dit beaucoup ce, et s'attela h sa hrsovrv nr-.fr. 
de mai, et pourtant elle s’employa sionnellc avec une énergie qui rès- 
mlnutieusement, probablement à semblait h du désespoir. Souvcntcs 
cause du fait qu’elle pressentait fois, il se demandait à lui-même ou 
que son mari n’avait pas oublié il la prenait, cette force, qui ]c tc- 
Blanclie Donval, à l’entourer de nuit debout Pensons tout simple­
tons soins, de délicates attentions, ment que les prières de Blanche 
Ces attentions répétées finirent par Donval en étalent les 
conquérir le coeur du médecin qui 
peu à peu l’estima, l’aima. Jamais 
cependant il ri*oublla Blanche Don- 
vul à qui il pensait souvent.

I •:r
% % De l'hoo. M. O. Gagnoe, Ministre 

dee Mines et des Pêcheries.
% Ans chaleurs de l’été. h

a:Rien n'est plus appétissant durant 
les grandes chaleurs qu’un mets lé­
ger et bien apprêté servi avec un 
verre de bière. Presque tous les 
mets au fromage, s'ils sont accom­
pagnes de leur confrère ”6 la crête 
blanche d’écume", font justice aux 
menus les plus complets. Le froma­
ge peut être apprêté de plusieurs 
manières et lu recette suivante est 
délicieuse:

Rôties eu fromage:— N’iuiporte 
quel fromage, même rassie, peut ê- 
tre employé. Cuupci-lc finement et 
places dans une tusse. Versez le 
contenu de la tasse dans une casse­
role et remplissez la tasse de lait. 
Faites bouillir le fromage et le lait 
ensemble lentement en y ajoutant 
si vous le désirez, un peu de farine 
ou des miettes de pain pour épais­
sir le mélange. Certaines person­
nes ajoutent un oeuf. Rrassez ce 
mélange continuellement jusqu'à ce 
que le fromage soit tout fondu 
et que le tout soit de l’épaisseur 
des rôties beurrées.

Les saucisses sont aussi très faci­
les à apprêter et quand elles sont 
servies accompagnées d’un bon 
verre de bière elles sont des plus 
délicieuses. Il y a un secret dans la 
préparation. Chnuffcz-lcs très lente­
ment et si elles sont fraîches, elles 
ne se briseront pas. Ne les piquez 
pas avec une fourchette car ceci 
laissera échopper la graisse qu’elles 
contiennent. Saupoudrcz-lcs de fa­
rine et enlevez le surplus. Mettez 
un peu de beurre, ou de graisse pu­
re, dans une poêle, et aussitôt fon­
du, mais avant qu’il commence à 
rôtir, déposez les saucisses, lte- 
tou mez-les continuellement, tout en 
faisant attention de ne pas les bri­
ser.

Un mets très appétissant et sur­
tout recherché par les hommes au 
goût délicat est le suivant:

Faites une pâte d'une tasse de fa­
rine, Zi tasse de lait, un oeuf et une 
pincée de sel. Mélangez jusqu’à ce 
qu’il n'y a plus de morceaux. Dépo­
sez 1rs saucisses dans une assiette 
à tarte assez profonde et bien grais­
sée. Recouvrez les saucisses de la 
pâte et placez dans un fourneau 
modéré. N'ouvrez pas le fourneau 
durant la cuisson, car votre pâte 
ne lèvera pas. Ce mets devra cuire 
de 20 minutes à Yi heure. Il est 
très Important qu'il soit placé dans 
le fourneau de sorte qu’il cuise é- 
gnlrment.

La bière se sert très bien avec ti­
ne snlnrtè v aux légumes. Un bon 
pain frais, du beurre de laiterie, de 
la laitue, un oeuf cuit dur, du con­
combre, des radis, quelques asper­
ges, betteraves, le tout garni de 
mayonnaise, ou d'une sauce moitié 
vinaigre et moitié huile, à laquelle 
un peu de moutarde est ajoutée, de­
vra satisfaire le palais le plus fin.

Une bonne bière est un tonique 
rn elle-même. Elle est surtout ap­
préciée durant les chaleurs de l'été 
à cause de sa saveur piquante et de 
ses propriétés désaltérantes et laxa­
tives.

IAu moment où lu saison de pê­
che est en pleine activité, le ml- . 
nistre des Pêcheries désire rappeler
à . — population de là i’iu. liitc qu il ■ .

existe certaines variétés de pois- | 
sons sportifs dont l’achat et la ven- j t 
te sont strictement prohibés par la 
loi. Ces poissons sont l’achigun, le 
mnsklnongé, lu ouonanlche, la trui- . 
te mouchetée et la truite arc-en- 
ciel. Quiconque sera pris à trafi­
quer ces différentes variétés de 
poissons s’expose à subir toutes les 
rigueurs de In loi. On attire d’une 
façon spéciale l'attention des hô­
teliers et des retnurntcurs à ce su­
jet. Ils n'ont aucun droit de servir 
ces poissons à leur clientèle et, s'ils 
le font, c’est à leur risque et péril. 
Les officiers du département ont 
reçu des Instructions très précieu­
ses et ne manqueront pas d’exercer 
une surveillance toute spéciale & 
cet égard. Ces lois ne sont pas nou­
velles mais le moment est venu de 
les appliquer rigoureusement. Dans 
notre économie nationale, ces pois­
sons ont une valeur beaucoup plus 
considérable en les servant pour 
des fins exclusivement sportives 
qu’en en permettant la commercia­
lisation. Au surplus, depuis que la 
Province est obligée d’exploiter des 
piscicultures à grands frais, afin de 
rétablir dans certains cours d’eau 
un équilibre rompu par les abus, il 
ne peut plus être question de per­
mettre le commerce des poissons 
d'ordre sportif; l’écart est trop 
considérable entre Je coût de la pro­
duction et leur valeur marchande.
11 n’y a qu’une seule alternative: 
fermer les piscicultures ou défen­
dre le commerce de ces variétés de 
poissons.

1 ill- .yj

cxiimcns de Juin,

causes pures, 
car du fund de son monastère, In 
jeune fille savait que Gaston de I.u- 
signunt avait perdu su femme et 
qu'il était malheureux. Mais à cette 
époque, lu jeune fille elle-même é- 
tnit malade; su figure était pille, 
«es yeux bistrés, et tout en elle dé­
notait un manque de vie, celui qu'on 
remarque chez les plantes à qui le 
soleil et la rosée manquent.

L i
%

3c ANNEE 1
Fernand Boucher 
Hubert I.afortune 
Françoise llélair 
Vaulinc Dalpliond 
René Henuséjour 
Claire St-Jcun

95.5En 1918, la grippe espagnole le 
trouva sur la brèche. C'était la ter­
rible époque, Après les jours de 
liesse qui avaient marqué la fin 
de la grande guerre, décembre ré­
servait au monde la plus terrible 
des épidémies. Qui l'a oubliée*, cette 
terrible phase? Les hommes, les 
femmes, les enfants, tous en étaient 
atteints, et la Mort, un bandeau 
sur les yeux, assoiffée encore de 
sang après en avoir fait tant cou­
ler, frappait et refrappait avec une 
Inlassable patience. La guerre, dans 
maints foyers, avait fait de sinis­
tres trouées; les mères, qui cessaient 
à peine de pleurer, durent sortir 
des commodes des draps pour en 
faire des linceulls... Que de foyers 
furent alors en deuil! Que de crê­
pes aux portesI Que de noir partout 
sous un ciel d'enfer où 11 fallait te­
nir la mort en embuscade! Quelle 
est la famille qui peut se glorifier 
d'être sortie Indemne de ce formi­
dable désastre.

88.-V
88.3

:80.2
74.7Pour : 1*73.6+*■*

2e ANNEEw — Monsieur le docteur, dit 
fillette à Gaston de Lusignnnt, 
êtes Immédiatement demande 
monastère. Une soeur vu mourir. 
C'est pressé.

— Merci, dit-il. J’y vais.
Droits réservés.
Juin 1937.vous i

une
vous Jeanne Bélnir 

Gisèle Dnlphond 
Jacques I.iifortunc 
Ilugucttc Lnfortunc 
Marie-Thérèse Desrosiers

82.6
79mi

71.6y 67.4: 4
63.4YVONN1C

1ère ANNEE 
Madeleine Bcauséjour 
Madeleine I.ufortunc 
Marcel Ruzinct 
Jacqueline Dalphond 
Fernande Champagne 
Maurice Bcauséjour 
Gustave Desrosiers 
Ilugucttc Bêlair

1(A SUIVRE) 82Ü
81.5

79

Nouveau
programme

de danse

73.1j \ 71.2
69.5

xVcomme pour 60.6
!55.6

,CRS PREPARATOIRE

Floriunc Picard, Bcrtlic Olive Beau- 
séjour, Gracicn Desrosiers, Gaston 
Cliaui pagne, Richard Desrosiers, 
Gérald Champagne: excellent.

Louis-Philippe Dnlphond, Jean 
Rélair, Thérèse llélair, Georgette 
Bnzinct, Guy Champagne, Gaston 
Bcauséjour: Très-Bien.

MOI
A l'intention des radiophiles.A travers les rangs de ces mala­

des qui propageaient les fermes 
maudits et sous lesquels tombaient 
même les plus robustes, deux hommes 
ont passé: le prêtre et le médecin. 
I.e premier consolait les Antes. Rô­
le divin puisqu’il vient de Dieu et 
n'a qu’une mission: sauver les âmes. 
I.e prêtre fut,- dans cette terrible 
époque, un semeur d’espoir: le cru­
cifix dans les mains, la bénédiction 
sur les lèvres, il descendait dans 
tous les logis, sans répugnance, 
sans dégoût, sans peur, pour récon­
forter les Ames et les tourner vers 
lu Vie. A ses côtés, dans un com­
mun Idéal, j’ai vu le médecin qui, 
près du représentant de Dieu, ten­
tait lui de sauver les corps. Son de­
voir lui dictait de ne pas craindre 
la mort, de l'attaquer continuelle­
ment quitte à se faire attraper par 
elle. Gaston de Lusignant fut un hé­
ros sans gloire battue, mais combien 
pesante dans la balance du dévoue­
ment. Nuit et jour, sans relâche» 
sans repos, Gaston fut ce qu'il a- 
valt promis d’être: un lutteur. Il 
s’était présenté à l'évêché et avait 
dit à Monseigneur: “Je suis à vos 
pauvres. Dites-moi où je dois aller. 
Ne craignez pas de me déranger".

Impuissant devant le terrible 
mal, que de malades sont morts 
dans ses bras, et chaque décès lui 
entrait dans le coeur comme des 
coups de poignard. Et ces pleurs 
d'épouses, il aurait donné sa vie 
pour les empêcher de couler! Et ces 
bambins, ces petits enfants, qui sans 
comprendre le drame qui se jouait 
devant eux pleuraient parce qu'ils 
voyaient pleurer leur père ou leur 
mère, le faisaient pleurer avec eux 
près des lits où la mort achevait 
sa sinistre besogne. Que de veuves 
éplorées, que d’orphelins, que de 
coeurs dont les rêves se résumaient 
au bonheur, se sont trouvés subi­
tement engloutis dans ces immenses 
deuils! Le soir surtout, Gaston de 
Lusignant éprouvait plus nette­
ment les souffles froids de la souf­
france. Quand la nuit tombait, a- 
près un semblant de souper, il re­
prenait ses courses, mais à cette 
heure dans les quartiers pauvres. 11 
allait se pencher sur des misères 
Impossibles à décrire. Là il repre­
nait conscience d’une réalité, de l’en- 

d’une médaille dont les deux

E
Tous ceux qui aiment ù danser 

le samedi soir, apprendront sans 
doute avec plaisir que des comman­
ditaires ont retenu les services du 
poste C K A C, de Montréal, pour 
la radiodiffusion, chaque samedi 
soir, jusqu’à la fin de l'été, de trois 
heures ininterrompues d'entrainan- 
tc musique de danse.

Ce programme, qui commencera 
à 9 heures et se continuera jusqu'à 
minuit, sera connu sous l'appella­
tion de “Samedi soir Molson" et se­
ra offert au public par la Brasserie 
Molson. Il offrira les pièces les plus 
nouvelles et les plus en vogue, et 
sera dirigé par l’incomparable chef 
d’orchestre, Lloyd Huntley, qui fait 

actuellement les frais de la musique 
à la grande satisfaction de tous 
ceux qui fréquentent ce populaire 
endroit d'amusements.

tLloyd Huntly aura même à ■ sa 
disposition deux orchestres pour as­
surer la parfaite exécution de ce 
programme de longue haleine; il 
aura d'abord le sien propre, puis 
un autre grouuc de musiciens re­
crutés parmi les meilleurs de Mon­
tréal.

Ces "Samedis soirs Molson" sont 
sûrement appelés A jouir d'une 
grande popularité. Après un n- 
près-mldi de golf, de tennis ou de 
canotage, on saura apprécier le dé­
lassement d’une soirée de danse, 
aux accents d’une muique entraî­
nante et en compagnie de partenai­
res charmants. Nul doute que cha­
que samedi soir, d’ici la fin de l’été, 
le poste C K A C comptera d'in- 
nombrnhies danseurs parmi scs au­
diteurs.

il vaut mieux 
que ce soit

Promotion pour un 
Canadien-français Echos de la mode
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: Beaucoup de feutre noir décou­

pé, ajouré, travaillé diversement.
Des plumes, travaillées soit en 

noeuds plats, soit en couteaux, soit 
en piquets ou en antennes longues.

Des formes s'inspirant un peu des 
différentes époques de l'histoire, 
que l'on devine plutôt qu’on ne les 
reconnaît; époque de la Fronde, de 
la Révolution, du Directoire.

Des chapeaux petits ou de dimen­
sions moyennes, très mouvemen­
tés et caractérisés par la calotte 
haute, s'amincissant au sommet, ou 
même franchement pointue.

Des mélanges de ton, des appli­
cations de cuir, des voilettes en 
forme, flottant sur le visage. Les 
voilettes sont souples ou apprêtées, 
à pois ou unis, quesques-uns même 
sont en tulle très fin.
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i- bonne pour la digestionn
la
il •M. Joseph H. Frcnlère, dont lo 

Pacifique Canadien annonce la 
nomination au poste d'inspecteur 
du service des Communications 
pour la région do Québec, en 
remplacement de M. Alex Mal­
colm, qui a pris sa retraite le 1er 
juillet. M. Frcnlère était télégra­
phiste en chef du service des 
Communications du C. P. R., à 
Toronto.

I
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Une élégance trop raffinée cache 
les lignes d’un beau caractère et dé­
figure ses traits; le vernis mai em­
ployé surcharge un tableau et l’as­
sombrit.

îe
re
nt coup d’argent. Je pourrais consacrer 

quelques sommes aux besoins de la 
communauté. Il y a un monastère 
à Jollette. C'est ma patrie. Mon­
sieur de Lusignant y demeure aus­
si. C'est dans ce coin que je voudrais 
aller vivre. Croycs-vous qu'on puis­
se me le permettre.

— Ma fille, j’en causerai avec les 
autorités. Le cloître est un sanctu­
aire. Il ne faut jamais le profaner.

elle l’avis» qu’elle verrait l’aumô- Prlcnt P U8, mêmes, couchés dans des lits iro­
nies à ce sujet et qu’il ne fallait Un beau matin d’été, Blanche provijts, réclamaient de l’eau et 
guère tenter de la retenir devants- Donval faisait son entrée au Mo- un peljl de soins. u allait de lit en 
ge au monastère n altère X..., à Juliette. Jamais per- ^ de malade en malade, consolait,

L'aumônier visita Blanche Don- sonne ne l’apprit, jamais personne réconfortait, encourageait. En bien 
val, le lendemain. De nouveau, la ne la vit. Elle y demeura comme dea occajiont, des larmes lui sau- 
eune fille donna l’histoire de sa une simple pensionnaire, aidant à talcnt des yeux; il les refoulait, re­

vie, s'attarda longuement sur son la cuisine, à la chapelle, s occupant prenajt courage, mais en dépit de 
coeur brimé. de lectures saintes, de travaux de ce| nu;ts ean8 sommeil, le terrible

mmmm
SSkrEH

gner le monde». aucune nouvelle du monde; rien que a«tielt f^t construire une magnlfl-
— Je ne veux pas, mon Père. ,a ^ude/le retour des jours et résidence à deux pas de U es 

Pourquoi donc y retourner? Je «us d(| et des années. La retral- thèdrale; U Jouissait d’ailleurs
maintenant seule dans la rie. Pas te lul p;aiwit; elle ne voyait rien d'^Ue réputation de premier plan 
de purent». Pas d'amour. Je vous du œonde et n>n désirait rien voir. aBDrij de toute U population. Sa 
l’ai dit: U m’est pas libre. C est là ^ entend»lt tout proche les si- fe„imc appartenait à toutes les so- 
tout mon tourment Reparaître ^nei des locomotives, les cris d’en- de bienfaisance, et le» pau-
devaat mes amies d'autrefois, subir fant qu; ]u| venaient dur côté de la Trei trouvaient en elle une protec- 
la honte et les railleries parce que rivière. Elle allait souvent se pro- tilce des plus dévouées. Mais Gas- 
eette femme me l’a pris, souffrir de mcner dans le jardin, et au cours ton de Lusignant avait perdu son 
voir qu’il souffre, qn’eile ne laime de ki promenades solitaires, elle WUrlre. Que portalt-U en lui? Pour- 
pas, jamais I tentait par la seule force de son quoj songealt-ll ainsi? Pourquoi
! — Ma fille, c’est votre orgueil imagination de découvrir où était dlns m cabinet de travail a enfer- 
qui noie votre raison. Je comprends Gaston, ce qu'il faisait, ce qu'il malt-U parfois pour se laisser aller 
tout sala, mais votre place n’est pas pouvait penser, s’il l’avait oubliée. & de profonde» méditations? Gas- 
u, peer demeurer au cloître, U Elle n'avait pas cessé de l’aimer, ton de Lusignant arnlt appris une 
faut orne le cloître soit entièrement mais cet amour, elle le portait avec troublante nouvelle: Blanche Don- 
ferméâux choses de la terre, uni- cslme, sérénité, comme U mule Taj éuit nu monastère, à trois mi-

SKt sïîrfir'jüSSSiS? ss. îSiM
ïïï.sasiïïss.w'S âsasafêglPas tout 4e suite. Plus valt renseignée. Dieu seul le sait yie n'avait pas voulu le dire, mais

mêmwmmwmm

Roman-Feuilleton—u
t, (Mme Quinet)
r.

!

Ü, L’histoire d’un 
grand amour

a-

MAINTENANT nous la fabriquons!d. Ruisseau St-Pierre
Mardi, 22 juin, eurent lieu à l’é­

cole du Ruisseau St-Pierre, les exn- 
sulvls de la distribution des

Par Y VON Nie RicheFraîchement gelée——Pure 
Délicieusement différente

mens
prix, présidée par M. l’abbé Joseph 
Laurin, vicaire à St-Pierre, assisté 
du Président des Commissaires, M. 
Albert Dalphond, des Commlsalrcs 
d’écoles, M. Welly Bcauséjour et 
Léon Râtelle, des deux Institutrices 
Laurence Râtelle et Laurence Hou­
le et d’un bon nombre de parents

h- ' *!'
PBlanche Donval était entrée an 

cloître tout simplement pour ou­
blier. Elle se confessa à elle-même, 
quelques semaines plus tard, qu’elle 
n’avait ni la vocation ni les aptitu­
des d’une religieuse. Mais 1» vie lul 
avait été si brutale que retourner 
dans le monde lui devenait alors u- 
ne Impossibilité. Et pourtant les 
premières semaines de rie cloîtrée 
lui avaient été si affreusement 
lourdes; son amour-propre, à ces 
minutes de désespoir la scale pais­
sance qui l’avait faite se plier à la 
règle arec un farouche aveugle­
ment. Car, B lancé* Donnai aimait 
Gaston de Lusignant. Elle Primait 
profondément. Elle l’avait tout d'a­
bord haï les jours, qui suivirent mou 
brutal abandon, mais rien m’avait pu 
depuis éloigner ât sa pensée l'Isaa- 

I ge de cet homme qu'elle adorait. Pas 
I même les prières et les offices 
I saints! Bien pins, le silence du cM- 
I tre augmentait cet amour dont rile 
I constatait la stupidité, mais dams 
I lequel son coeur se plongeait chn- 
I que jour avec au aehni 
I veau. Ce continuel "tou:
I tachait de» lamaa.

. ».:

CRÈME GLACÉE H
et d’amis.

Les élèves de chaque classe exé- 
mtèrent le programme que voici i 

Grande classe: Français 
Entrée: Mot de bienvenue pnr Ma­

rie-Laure Desrosiers;
Te. Année: Le petit doigt de mi- 

Jacqueline Bélalr, Ma-

i
U :

VRAIMENT MEILLEURE . . . C'est la seule 
manière d'expliquer jusqu'à quel peint est dif­
férente In crème glacée lorsqu'elle est fraîche­
ment gelée à l'aide des ingrédients lçi plus fins 
et les plus purs.
Nous venons d installer le congélateur le plus 
moderne ... le SUPER-COLD... pour lu seu­
le raison que nous voulons vous servir rame; - 
leur# qualité possible de crème glacée. 11 . . . 
à un prix que vous pouvez vous permettre de
payer.

tsaSifSrsÆ-K-*:
VEUR. Vous la voyez faire. Voue savez qu elle 
est pure. Les enfants peuvent en manger tant 
qu’ils veulent. . . c'est bon pour eux. Les por­
tions sont exceptionnellement généreuses.

VENEZ aujourd'hui. Voyez fabriquer la CRE­
ME GLACEE. Savourez cette crème glacée 
réellement meilleure. Apporte: en une chopine

I
-I

itâ- mnn, par 
rie-Laure Desrosier* et Rolandea IV Asee Champagne;

5e Année i La chemise d’un hom- 
heureux, par Yvon Bélair;

te Année: La Croix du chemin; 
chant exécuté par les petites filles.

Anglais
First division: Le passant divin, 

par Rolande St-Jean;
Second division: Jeannette et la 

Géographie, par Jeannette St-Jean 
et Madeleine Bélair;

Third division: Distribution des
Prix. Adresse par Irène Bélair. Al­
locution de M. le vicaire. Sortie.

O CANADA 
PETITE CLASSE

Se Année; Causerie par Fernande 
Champagne et Claire St-Jean;

8e Année; Discours politique par 
Jacques La fort une; '

1ère Année; Causerie- féminine

par Oérrid Champagne.’
Distribution des Pris. A*wt 

per Robert Lafortane. Allocution 
de M. k vicaire. Sortie.

Parmi l'amlatance, on remarque» 
M. l’abbé Joe. Laurin, vicaire, MM 
Albert Dalpbemd. WeUy Eonoaé- 
jeer et Léon tutelle, commissaires. 
MH» Leareaee Estelle et Laurence 
Houle, institutrices, Mmes WDfHd 
Houk, Onéslme La fortune. Magie*- 
re Perreanlt, Prerent Lafertune, 
René Perreault, Albert Dalpbond, 
Evariste Elrest, Welly Bcauséjour, 
Lucien Heard, Aqulla Lefebvre, A 
vOa Cbâttler, Albert Champagne,
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Ë) La supérieure la surprit, un Jour, 
pleurent * chaudes larmes. Elle lul 
en demanda le motif. B n'eu fallait 
guère plue pour que k Jeune fük 
commença Inalaatauémant k rédt 
de sa triste rie. Lu ruMgkuuc écou­
ta, sans interrupt!## aucune, cette 
confession provoquée pur eut Impé­
rieux besoin que chacun perte èu 
•oi de confier à en antre, à ntm- 
porte qui, à certaine» benraa aar- 
tout, la souffrance 
lourde à porter ieeL Pria,

i
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. - Tfléphece* votre commande à 180 et 5 minutée plue tord voua

«Iode les fameux chocolats Page & Shaw" toujours fraie, dans toutes
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■
Et plue tard la rêverie vient ajou­

ter son charme et ses dangers air plai­
sir de l'harmonie.

Voue les connaisses, ces Jeunes 
filles, assises au piano, rêvent au, 
crépuscule d'un jour d'été, pendant 
que leurs doigts versent des flots 
d'harmonie qui les transportent au 
loin dans les pays des rêves. C'est 
encore le système nerveux qui paie­
ra la note, un jour ou l'autre.

Jusqu'à huit ans, pas de musique 
vraie pour les enfants; un peu de 
solfège, si vous voules; de temps à 
autres quelques tapotage sur le pia­
no pour leur montrer le bruit que 
ça fait.

Jusqu'à doute ans, petit travail 
régulier.

A partir de douze ans, travail 
plus suivi, mais sans excès, et jamais 
à la tombée du joue. Dites-vous 
bien que le plus souvent l'étude du 
piano, surtout pour les enfants qui 
ne lui apportent que peu d'atten­
tion, est du temps perdu, et que 
sur cent enfants qui l’apprennent, 
Il en est quatre-vingt-dix qui seront 
Incapables, à vingt-deux ans, de 
faire autre chose que d’ennuyer 
ceux qui les écoutent.

. J EXTEN U£?0m FOYER DES 
LECTRICES

im mien* eemelMe.\
ix&cGvyps ALL-BRAN mCependant, armé d'„ne dr eei gran­

des résolutions subites,—comme les 
bébés les plus timides en prennent 
quelquefois,—Je partis d’un pas 
ferme...

Puis, tout à coup, je m’arrêtai 
glacé, frissonnant de peur. Devant 
moi quelque chose apparaissait, 
quelque chose de sombre et de 
bruissant qui avait surgi de tous 
les côtés en même temps et qui 
semblait ne pas finir; une étendue 
en mouvement qui me donnait le 
vertige «iortd...Bvidcmment c'a- 
Uit ça; pas une minute d’hésita­
tion ni même d’étonnement 
fût ainsi; non, rien que de l’épou­
vante; je reconnaissais et je trem­
blais. C’était d’un vert obscur, pres­
que noir; ça semblait Instable, per­
fide, engloutissant; ça remuait et 
ça se démenait partout à la fols, a- 
vec un air de méchanceté sinistre. 
Au-dessus s’étendait un ciel tout 
d’une pièce, d’un gris foncé, comme 
un manteau lourd.

Très loin, très loin seulement, à 
d’inappréciables profondeurs d’ho­
rizons, on apercevait une déchirure, 
un jour entre le ciel et les eaux, u- 
ne longue fente vide, d’une claire 
pâleur Jaune...

Pour la reconnaître ainsi, la mer, 
l’avais-jc déjà vue? Peut-être in­
consciemment, lorsque, vers l’âge 
de cinq ou six mois, on m’avait 
emmené dans l’ile d’Oléron, chez 
ma grand’tante, soeur de ma grand’ 
mère; ou bien avait-elle été si sou­
vent regardée pur nos ancêtres 
marins que j’étais né ayant déjà 
dans la tête un reflet confus de son 
Immensité?

Nous restâmes un moment l’un 
devant l’autre, mol fasciné par el­
le. Dès cette première entrevue 
sans doute j’avais l’insaisissable 
pressentiment quelle finirait un 
jour par me prendre, malgré tou­
tes mes hésitations, malgré toutes 
les volontés qui essayeraient de 
me retenir... Ce que j’éprouvais 
en sa présence était non seule­
ment de la frayeur, mais surtout 
une tristesse sans nom, une impres­
sion de solitude désolée, d’abandon, 
d’exil...

Ht je repartis en courant, la fi­
gure très bouleversée, je pense, et 
les cheveux tourmentés pur le vent, 
avec une hâte extrême d’arriver 
auprès de ma mère, de me serrer 
contre elle, de me faire consoler de 
mille angoisses anticipées, inex­
pressibles, qui m’avaient étreint le 
coeur à la vue de ces grandes é- 
tcnducs vertes et profondes.

L education des jeunes idles Regularise! r

Les penseurs du siècle conviennent que la félicité et la 
grandeur positive des peuples naissent et se forment par l’é­
ducation de la femme. Cette éducation conduit au progrès par­
ce qu’elle dépose dans le coeur de l'enfant, dès ses plus ten­
dres années, la semence de la morale et des bons sentiments.

"Sans les femmes, dit Proudhon, l’homme serait incapa­
ble de soutenir le fardeau de la vie, de garder sa dignité, de 
remplir sa destinée, de se supporter lui-mcme".

"Sans la femme, déclare Chateaubriand, l'homme serait 
rude, grossier, solitaire. La femme suspend autour de lui le# 
fleurs de la vie, comme ces lianes des forêts qui décorent le 
tionc des chênes de leurs guirlandes parfumées".

Tout cela est bien vrai, mais avec l’éducation superficielle 
que I on donne à lu plupart des jeunes filles, le rôle de la fem­
me pourrait bien changer. La femme est destinée à devenir
épouse et mère: il s'agit donc de l'y préparer.

Pourquoi beaucoup de jeunes gens fuient-ils le mariage? 
L extravagante étourderie de certaines femmes, leur ignorance 
ou leur mépris des détails du ménage contribuent pour une 
bonne part à cet état de choses. Les jeunes filles, une fois ma­
riées. deviennent contredisantes, chagrines, coquettes, jalou­
ses. Elles oublient, ou du moins elles n ont jamais su, que la 
paix et la bonne harmonie du ménage reposent sur les con­
cessions réciproques entre les époux; qu’une once de ten­
dresse vaut mieux que dix onces de colère; que rien ne retient 
tant un époux qu’un intérieur propre et invitant.

Moins de piano, de romans et de falbalas, mais un peu 
plus d économie domestique, de pratique du ménage, voilà 
ce qui forme les bonnes ménagères, femmes d’ordre et d’éco­
nomie. Une bonne ménagère est un trésor, et il faut bien ad­
mettre qu'une bonne cuisinière est un autre trésor dans un 
foyer. On dit bien souvent, et combien justement, que pour 
arriver à l'homme "il faut passer par son ventre". L'homme 
aime à bien manger, c'est un fait. Que les jeunes filles ap­
prennent donc à devenir savantes dans l'art de faire danser 
les casseroles I Une hop ne ménagère est un trésor pour un 
foyer; elle le fait aimer à ceux qui I entourent et fait leur com­
plet bonheur en façonnant le sien.

L'excessif abus de la toilette éloigne bien des prétendants. 
Et pourtant, la véritable toilette doit consister dans l'excessive 
propreté des vêtements et dans leurs formes simples, unies. 
Est-il besoin à la femme de tant de luxe lorsque la nature seu­
le suffit à sa parure? Il faut, croyez m’en, abandonner ce vif 
désir de plaire pur la toilette quand il y a chez la femme tant 
de vertus naturellement bonnes, tant de dons précieux qui la 
font bien autrement rechercher que les colifichets et les robes 
les mieux garnies. l.a simplicité chez la jeune fille, chez la jeu­
ne femme, ne veut pas dire manque d intelligence, manque 
d'esprit; mais bien au contraire indique su modestie, ses vertus 
et le beau rôle mi elle doit jouer dans la société: fille soumise, 
aimable épouse cl tendre mère.

Revenons à des idées plus saines, La charmante et douce 
compagne de l'homme n'est jamais aussi belle que dans le 
noble rôle que Dieu lui a assigné; l'ange du foyer.

peut employer V/i t. de lait et 1% 
t. de crème au lieu de 1 t. de lait 
et de 1 choplne de crime.

LA FAMILLE
Heureux celui que Dieu a fait 

naître d'une bonne et sainte fa­
mille I C’est la première des béné­
dictions de la destinée; et quand je 
dis une bonne famille, je n’entends 
pus une famille noble, de cette no­
blesse que les hommes ihonorcnt et 
ju’lls enregistrent sur du parchemin. 
Il y a une 
conditions. J'al connu des familles 
de laboureurs où cette pureté des 
sentiments, où cette fleur de délica­
tesse, où cette légitimité des tra­
ditions qu’on appelle la noblesse, é- 
tnient aussi visibles dans les actes, 
dans les traits, dans le langage, 
dan les manières, qu'elles le furent 
jamais dans les plus hautes races 
de la monarchie.

Il y a lu noblesse de la nature 
comme celle de la société, et c’est 
la meilleure, l'eu importe à quel é- 
tuge de la rue ou de quelle grandeur 
dans les champs soit le foyer do­
mestique pourvu qu’il soit le refu­
ge de la piété, de l’intégrité et des 
tendresses de la famille qui s'y per­
pétue. La prédestination de l’en­
fant, c'est lu maison où il est né; 
son Ame se compose surtout des 
impresions qu’il a reçues, le regard 
des yeux de notre mère est une 
partie de notre Ame qui pénètre en 
nous par nos propres yeux. Quel est 
celui qui, en revoyant ce regard 
seulement en songe ou en idées, ne 
sent pas descendre dans sa pensée 
quelque chose qui apaise le trouble 
et qui en éclaire la sérénité?

Dieu m’a fait la grAcc de naître 
dans une de ces familles de prédi­
lection qui sont comme un sanc­
tuaire de piété où l’on ne respire 
que la bonne odeur que quelques 
générations y ont répandue en tra­
versant successivement la vie: fa­
mille sans grand éclat, mais sans ta­
che, placée par la Providence à un 
de ces rangs intermédiaires de la 
société où l'on tient A la fols de la 
noblesse par le nom, et au peuple 
par la simplicité de la vie et par la 
résidence à la campagne, au milieu 
des paysans, dans les mômes habitu­
des et ù peu près les mêmes tra­
vaux.

Crin glacée Ne 1 à U aremllle
(réfrigérateur)

1 c. A t. de gélatine granulée; 1 
c. A soupe d'eau froide; 1 t. de lait; 
Yl t. de sucre; le. A a. de farine; 
une pincée de sel; 1 oeuf; l/2 t. 
de crème A fouetter; iy* c. A t. de 
vanille.

•Faites tremper la gélatine dans 
l’eau froide, chauffer % t de lait. 
Mélanges le sucre, la farine et le 
sel dans le quart de tasse de lait 
qui reste et ajoutes au lait chaud. 
Faites cuire environ dix minutes. 
Verses par-desus l’oeuf battu. Re­
mettes au feu et faites cuire 2 
minutes. Ajoutes la gélatine trem­
pée. Faites bien refroidir. Incor­
pores la crème qui a été fouettée. 
Verses dans le tiroir à glace et fai­
tes geler.
Note; Le blanc d’oeuf peut être 
battu séparément et Incorporé A la 
crime.

Sauce A le crème et A l'érable

t» «•
noblesse de toutes lesHERNIE SOULAGÉE

wr lâ
SUvés que par les méthodes ordi­

naires— il y a moins de perte.
(2) Vous profitez des ventes d épice­

ries et de boucheries, puisque vous 
pouvez acheter plus d'aliments qui 
seront parfaitement conservés.

(3) Son fonctionnement coûte très 
peu.

Etudiez la réfrigération électrique 
—C’est la méthode moderne de 
conserver les aliments et de les 
empêcher de se gâter.
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TJ Qu’en pensez- 
vous, Mesdames ?

Pour plut de détaih iufor• 

mrt.iom à noire bureau 
lofai. Le mariage et les jours de la semaine»

I
Pronoetica:—

i 11 '<i IL.
Mariez-vous le lundi,
Votre époux étourdi 
Rendra votre vie amère;
Vous vivrez dans la misère.

I<e mardi sera le jour 
I)u bel accord et d'amour; 
Vous n’aurez point de richesse, 
Mais chez vous serez maîtresse.

Mercredi, jour le meilleur 
I'our la paix et le bonheur; 
Lune de miel éternelle 
Et tendresse mutuelle.

Jeudi, redoutez les coups 
Du destin, ce vieux jaloux,
Qui aime à semer l’épreuve; 
Jeune encore, vous serez veuve.

Vendredi, beaucoup de croix; 
La lune de miel décroît 
Dès la première année:
Sombre jour pour l’byménéc.

Samedi, jour de procès 
De regrets et d’insuccès; 
Inquiète à bout de force 
Aurez recours nu divorce.
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< 1 tasse de sirop d’érable; Vi 
tasse de crème.

Faites bouillir le sirop et la crè­
me jusqu’à ce qu’ils forment (les 
petites boules (282 degrés F.). 
Battez 1 minute. Servez sur crème 
glacée, seule ou avec ]/z tasse de 
noix bâchées.

Y

at
Mon rêve tamilier

t

Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant 
D une femme inconnue, et que j’aime et qui m’aime, 
Et qui n’est, chaque fois, ni tout à fait la même.
Ni tout à fait une autre, et m’aime et me comprend.

Car elle me comprend, et mon coeur, transparent 
Pour elle seule, hélasI cesse d’être un problème 
Pour elle seule, et le» moiteurs de mon front blême. 
Elle seule le» sait rafraîchir, en pleurant.

E»t-el!e brune, blonde, ou rousse? Je l’ignore.
Son nom? Je me «ouvrens qu’il est doux et sonore 
Comme ceux de» aimés que la Vie exila.

Son regard est pareil au regard des statues.
Et pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a 
L inflexion des voix chères qui se sont tues.

H ni
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Crin A la glace sus fraisez
(réfrigérateur):

i P 1 chopine de crème; 1. c. à t. de 
vanille; 1 /S L de sucre; W t. de 
fraises écrasées; % t. de sucre.

Ecrasez les fruits et saupoudrez- 
les avec un quart de tasse de sucre. 
Mélangez les Ingrédients qui res­
tent et faites geler. Ajoutez les 
fruits écrasés lorsque le mélange 
est presque gelé. On peut employer 
n’importe quel fruit de cette façon, 
la quantité de sucre varie, selon 
que les fruits sont plus ou moim 
sucrés. Avant d’ajouter le sucre 
aux fruits graineux comme les 
framboises, écrascs-les dans une 
passoire pour enlever les graines.

Hr

Ilr. I 
Ull.li 
r r. « 
1:1 I

IA
'mil. 
'ul r 
",

Ne vous muriez jamais,
Le dimanche, jour mauvais, 
Nous apprend Vantique adage 
Pour entrer en ménage.

Qu’en pensez-vous, Mesdames? 
Mais de grAce, n’allez pas à prime 
abord croire tout ce qu'on en dit!

PAUL VERLAINE.ci'
utir
» «I. COUSINE HORTENSE.irli LAMARTINE.vri RAWDON— Papa, dit-il, ce que tu as fait 

est mal, "ne m’as-tu pas toujours dit 
qu’il ne fallait pas abuser de sa 
force.

— Vraiment, dit l’empereur, a- 
lors tu crois que j’ai eu tort?

— Oui, papa, franchement, car 
je ne veux pus mentir, cela aussi tu 
le défends.

— Alors, reprit de tsar, punis- 
moi de la même façon.

Et l’empereur fit monter l’enfant 
sur une chaise et l’aida lui-même 
à tenir l'arrosoir. >

Un soleil rougeAtre est de bon 
augure. Un coucher de soleil rouge 
annonce le beau temps. Toutefois, 
si le soleil se lève, très rouge, et que 
cette teinte rouge s’étende dans une 
grande partie du ciel, signe certain 
de vent et de la ulule.

Un ciel très rouge, au coucher 
du soleil, indique des vents violents.

•SI le soleil se couche au milieu 
de nuages noirs et épais, il faut 
s’attendre à du mauvais temps pour 
le lendemain.

Un coucher de soleil d’un jaune- 
clair annonce du vent; un coucher 
de soleil, d’un jaune-pâle 
de l'humidité.

Si le soleil se couche pâle, pluie 
pour le lendemain.

Un halo autour du soleil indique 
l’approche d’une tempête dans les 
trois jours, et venant du côté où le 
halo est le moins brillant.

Si, quand le temps est mauvais, 
vous voyez un halo autour du soleil, 
attendez-vous à une notable améli­
oration.

Le brouillard et la rougeur du 
ciel, à l'ouest, annoncent le beau 
temps.

Une tache de brume sur le soleil 
fait prévoir la tempête.

Si le soleil parait plus chaud que 
d'habitude, ou s’il a un halo durant 
la sécheresse, la pluie viendra.

Quand, le matin, le soleil perce 
les nuages et devient brûlant, un o- 
rage avec foudre éclatera avant le 
soir.
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Résultat des concours de Mai et 

Juin à l’Ecole No 2, dirigée par 
Mlle Bella Breault, Rawdon.

Four les amateurs de thé vert mr . . . •■■■•••■•• ;n;, - ; .,y: -;:vr
Le tsar ilh , ACHETEZ LA
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Alexandre 111 : •THE VERT 6e ANNEE
1 Eugène Labrèche 

Alma Mailhot 
Rose-Emma Labrèche 

4e ANNEE

87
11; L'empereur de Russie était un 

père modèle, aiuiant ses enfants et 
s'occupant continuellement d’eux, 
dès que les charges de l’Etat lui ac­
cordaient quelques loisirs. Voici du 
leste un petit fait qui prouvera, dans 
sa simplicité, combien était géné­
reux et surtout Juste, ce grand hom­
me d’Etat.

Un jour d'été, par une chaleur 
accablante, l'empereur, accompagné 
de son plus Jeune fils, le grand-duc 
Michel, alors tout enfant, était allé 
à la campagne aux environs de Mos­
cou, chem son frère le grand-duc 
Serge; fidèle à ses habitudes de sol­
dat, il avait refusé le luxueux ap­
partement préparé pour lui, se con­
tentant d'une chambre plus que 
modeste avec un lit de camp; cette 
chambre donnait sur le parc. Comme 
je l’ai déjà dit, la chaleur était suf­
foquante, chose du reste peu 
en Russie, l’été bien entendu. Le 
tzar, accoudé à sa fenêtre, surveillait 
les jeux du petit Grand-Duc, le rap­
pelant de temps en temps au calme, 
du reste asses inutilement, car l'en­
fant continuait bruyamment tes 
gambade* et ses rires.

Que fit sa Majesté?
Prenant dans un coin un arrosoir 

rempli d'eau, il sortit doucement de 
sa chambre et administra à son fila 
la plut jolie douche possible, du res­
te Inoffensive par cette chaleur ca­
niculaire.
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Georges Leblanc 
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Joseph Labrèche 
Guy Mallhot 
Roger Nadeau
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m— Baisse-toi, papa, tu es encore 

trop grand, dit le petit Grand-Duc 
en forçant l'empereur à courber la 
tête.
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Jacqueline Nadeau 
Gisèle Labrèche 
Jcan-M. Mallhot 
Julien Leblanc
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LA SAVEURc Puis, usant jusqu’au bout de son 

rôle de Justicier, il versa conscien­
cieusement l’arrosoir tout entier sur 
les épaules du monarque, qui rentre 
inondé mais riant aux éclats.

Cette petite anecdote peint le 
tsar Alexandre tel qu’il fut, un 
grand coeur, un homme rare sons 
les sceptres, aimant la justice, mê­
me à se dépens.
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97Guy Lane 
Marcel Leblanc 
Hermance Labrèche

CRS PREPARATOIRE 
Bernard Leblanc

Sur le coteau, là-bas où sont les tombes.
Un beau palmier, comme un panache vert 
Dresse sa tête, où le soir les colombes 
Viennent nicher et se mettre à couvert.
Mais le matin elles quittent les branches:
Comme un collier qui s'égrène, on les voit 
S’éparpiller clans l'air bleu, toutes blanches,
Et sc poser plus loin sur quelque toit.
Mon arbre est l'arbre où tous les soirs, comme elles, 
De blancs essaima de folles visions 
Tombent des cieux, en palpitant des ailes,
Pour s'envoler dès les premiers rayons.

(Poésies diverses)
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L’histoire de l’aiguille, mais 
c’est l'histoire de la civilisation u- 
niverselle; c'est plus encore; c’est 
’histoire de la femme elle-même, 
:e grand, cet éternel instrument de 
a civilisation.

Le monde peut se passer de che­
mina de fer et de voitures même, de 
égislateurs et même de lois; mais le 
jour où l'aiguille aura disparu, le 
le monde aura cessé d’exister.

La femme pourra se passer de 
bijoux et de bavardages — si dif­
ficile que cela puisse * paraître aux 
sceptiques, dont je ne suis pas — 
elle ne pourra jamais se passer 
d'aiguille.

Une femme sans aiguille est une 
femme inutile, je dirai plus: une 
femme perdue.

“Dis-moi qui tu hantes, je te di­
rai qui tu es” dit un vieil adage 
français,

“Laisse-mol voir comment tu 
couds, dit nn proverbe russe, et je 
te dirai ce que tu vaus".

L’alguiUe, mais elle est tout dans 
la vie d’un peuple, comme elle est 
tout dans la vie d’une femme I

Crème à la glace. — Un aliment 
bon pour la santé. L'ACTIVITE N FOIE TBfSf U SAITE

CONSEILS
PRATIQUES

LUI rire
• i"
il iv La crème glacée n’est plus consi­

dérée uniquement comme un des­
sert spécial pour les jours de ff e 
ou les jours de grande chaleur; elle 
fait partie du régime régulier et 
elle est servie en guise de dessert à 
toutes les saisons de l’année.

Comme tous les produits laitiers, 
la crème glacée est un aliment nu­
tritif, de digestion facile, savoureux 
et qui contient tous les éléments 
essentiels au développement du 
corps et au maintien de la bonne 
santé

Un coucher de soleil d'un pâle 
jaune et très étendu sur le ciel, fait 
craindre du très mauvais temps.

im
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Théophile GAUTIER (1811-72)

Mauxdilête;Quand au lever du soleil, on voit 
à l’ouest de gros nuages qui sem­
blent vouloir y demeurer. Il pleuvra 
dans la journée.

SI le soleil semble attirer les va­
peurs, le matin, la pluie viendra a- 
vant la nuit.

Quand le soleil se lève pâle, la 
pluie ne peut manquer de se pro­
duire au cours de la journée.

SI le soleil se lève clair, puis de­
meure, se campa |v|ent obscurci par des nuages, puis 

comme un juge, sévèrement devant | brille de nouveau, on peut s’attendre 
son père:

M /MnMMiboa»IET iLe respect ersPremière vision de 
lamer

ta pesa, a» mao*ïh il
Aleva-----
votre Mades vieillardslion

po 
■s ne

BâKsts;
■headAtmi Y S

i 1* irrrT'JTi SSMon fils, tirns-tiil attentif dan* 
lu société des vieillards prudents, 
et unis-toi de coeur à leur sagesse 
afin que lu puisses écouter tout 
ce qu’ils diront de Dieu. Ne mépri­
se pus un homme dans su vieilles­
se, cur ceux qui vieillissent ont été 
comme nous. Ne le moque pus des 
hommes âgés qui sont sages, mais 
nourris-tol de leurs maximes, car 
tu apprendras d’eux la sagesse et 
la notion du vrai. Ne néglige point 
le* récits des vieillards. Ce qu’ils 
disent, lis Vont appris de leurs pères 
et ils te donneront l'intelligence, et 
tu sauras ce qu’il faut répondre 
quand 11 en sera temps. Comment 
trouveras-tu dans ta vieillesse ce 
que tu n'auras pas amassé dans ta 
jeunesse? Que le jugement convient 
bien aux cheveux blancs, et comme 
le conseil sied bien aux vieillards!

La vieillesse est une couronne 
d’honneur qui sc trouve dans la 
voir de la justice, elle est vénéra­
ble non par sa longueur ni par le 

i nombre des années: c’est la vieil­
lesse de l'homme, et la vie sans ta­
che rat une longue vie. Une expé­
rience consommée est la couronne 
des vieillards et la crainte de Dieu 
est leur gloire.

•tir Au cours de la belle saison, prin­
cipalement au cours des mois de 
Juillet et d'août, quelques-uns de 
nos lecteurs auront sans doute l'é­
motion et la joie de voir la mer 
pour la première fols. Ils auront 
plaisir It retrouver leurs Impressions 
dans cette page magistrale de Pierre 
l-otl. Elle mérite d'être lue.

•l'étais arrivé le soir, avec mes pa­
rents, dans un village de la côte 
salntongeolse, dans une maison de 
pêcheurs louée pour la saison des 
bains. Je savais que nous étions ve­
nus lit pour une chose qui s'appe­
lait la mer; mais je ne l’avais pas 
encore vue (une ligne de dunes 
me J* cachait à cause de ma très 
P«tlte taille), et J’étais dans une 
extrême Impatience de la connaître. 
Après le dîner donc, à la tombée 
de la nuit, Je m’échappai seul au 
dehors. L'air vif. âpK, sentait j* 
ne sala qaol d’inconnu, et un brait 
singulier à la fols faible et I 
se, se faisait entendre derrières tes 
petites montagnes de sable aux­
quelles un sentier conduisait.

Tout m’effrayait i ce bout de 
sentier Inconnu, ce crépuscule 
tombent d*ua del ouvert, et aussi 
la solitude de ce cola de village...

liait •L'enfant, un moment interdit et 
tout ruisselant

— graisse, protéine, hydra­
tes de carbone et vitamines.

Lorsqu’elle est faite crème fraî­
che, elle a un goût délicat qui en 
fait un aliment idéal

SESSEI
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'Mit Conseils de santéà de la pluie avant le soir.

tôt pour tous, 
jeunes et vieux. Les recettes sui­
vantes son
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IN-.' LA MUSIQUE ET LES ENFANTS recommandées par le 

Service d'utilisation du lait, de la 
Division de l’industrie laitière et de 
la réfrigération, Ministère fédéral 
de P Agriculture t
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Le C.N.R. et la Saint Jean Baptiste Dans une de ses chroniques Inti­
tulées “Propos du docteur*, le Dr 
Ambo écrivait. Il y a déjà quelques 
années, ce qui suit: Beaucoup de 
parents, rêvant sans doute pour 
cura enfants les glorieuses destinées 
qui attendent les virtuoses de l’art 
musical, croient bien faire d’inocu­
ler à leurs enfants, et cela dès l’âge 
le plus tendre, les premières notions 
de la musique. Que de fois J'ai vu 
errer sur les touches d’un piano de 
petites mains faites beaucoup plus 
pour tenir une tartine de confitures 
que pour Jouer les grands airs d’o­
péra. Obi les pauvres"petits mar­
tyrs!

La musique ennuie les enfante 
trop jeunes, surtout alla m’ont pas 
de goût pour cette étude; un travail 
trop précoce les en dégoûte à tout 
Jamais, l’étude de, la musique de­
vient alors inutile. SI an contraire 
les enfants adorent la musique, il 
ne font pas leur permettre d’en 
fnlra trap, car dès lara la ara signs 
las fatigue, les énerve et devient 
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Crème glacés Ne I è la

(Dans la sorbetière)

1 t. de lait; 2 c. à t. de farine;
Vi t. de sucre; une pincée de sel;
1 oeuf; 1 choplne 4e crème (1C— 
18% de gros); le.As.de vanille.

Faites chauffer % t de lait Mé­
langes le sucre, la farine et le sri 
avec le quart de la tasse de lait 
qui reste et ajoutes au lait chaud, 
faites chauffer environ dix minu­
tes au bain-marie. Verses par deè- 
sus l’oeuf battu. Remettes au feu 
et faites cuire deux minutes. Cou­
les et laisses refroidir. Ajoutes la T

La vie est un vêtement; quand il 
est sale on le brosse, quand 11 est 
troué on le raccommode; male on 
en reste vêtu tant qu’on peut

(Baisse)
Parmi les hommes, le plus faible 

sut celui qui ne sait pas garder un 
secret: le plus fort, celui qui maî­
trise sa colère; le plus patient, celui 
qui se contente de la part que Dieu 
lui fait.
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11 y a deux choses auxquelles il 

faut se faire sous peine de trouver 
te vie Insupportable: ce sont les In­
jures *i temps et les Injustices
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de Québec est essentiellement Ca­
nadien-Français et qu’il 
*>ec jalousie les traditions que lui 
ont laissées ses aïeux. SI 
Ions que tous nos visiteurs retour­
nent ches-eux avec le consentement 
non seulement d'avoir visité la

LA VIE AGRICOLE :tîtfiyniiiifagsTO»- une excellente formation.
Après les robes, les châles, les 

chandails, les costumes, les man­
teaux. J'ai compté dix-sept de ces 
derniers placés en sentinelles sur 
mannequins. Tout près s’échelon­
nent des articles de valeur et des 
travaux plus simples: Couvre-pieds 
piqués A la main, édredons travail­
lés A la machine, broderies de tout 
genre, coussins variés, tapisseries 
GALBE NO 8

point délicat, blouses de garçons, 
ehr»i|«rs d'hommes, bas et ganta 
admirablement tricotés, etc., etc...

4 conserve r
1nous vou-

i<&ï
BEIwmm

X

»pro­
vince, mais aussi d'avoir rencontré 
des Canadiens de langue, de 
tûmes et de religion, commençons 
dès maintenant à redonner à 
Province son caractère vraiment ca­
tholique et canadien'français.

tLA VIE
COOPERATIVE

-Ile miel. Aux Etats-Unis, la Cour 
Suprême a décidé que lea tomates 
•ont un légume en ce qui concerne 
le commerce et l'emploi général.

cou-
t; I■fLÔ'notre

nu
ijMonsieur Desmnrais, notre gé­

rant général, vient d’arriver de Rnw- 
le contrat d’affiliation 

société nouvellement formée 
environ soixante et dix mem-

%Les emblavures mondiales d’orge 
ont diminué d’une façon irrégulière 
depuis 1928. La réduction au sein 
de l'Empire britannique, qui pro­
duit environ un septième de la 
quantité d’orge du monde, a été 
plus prononcée, principalement à 
cause des petites étendues récoltées 
dans l'Inde et au Canada, mais l'é­
tendue au Royaume-Uni même a 
diminué également.

IARTICLES EN CONSIGNATION 
AU COMPTOIR DU SYNDICAT

don avec 
d'une Le NOUVEAU PNEU MODERNE

PïSM

RACCOMMODAGEy i
avec
bres. Ive but de U société est l’or­
ganisation dfune beurrerte coopé­
rative et U est probable que les 
membres seul» pourront y apporter 
le lait d’un millier de vaches.

I.a section du raccommodage a 
retenu mon attention. Que de 
eeaux défaits, lavés et refaits 
nos humbles ménagères! Que de 
chapeaux remis à neuf! La reprise 
parfaite d'un certain paletot n’a pas 
manqué d'admirateurs. Je comprends 
S il est urgent de sauvegarder le 
budget familial par la confection 
du vêtement chez soi, il n’est 
moins opportun de l'assurer par 
l'entretien du linge bien compris. 
Après avoir examiné ce rayon de 
l'obscur dévouement, je subis l'at­
traction des beaux arts si frappants 
de couleur locale.

•Une galerie magnifique de car­
pettes genre moderne m’y séduit. 
Qu’en ai-je retenu? La conviction 
profonde que tous les spécimens ex­
posés possédaient la note artisti­
que et la note nationale. Et il y en 
avait de tous genres.

lê
En plus de tous les objets déjà 

mentionnés, Il 
d'annoncer au public que

reçu ces jours derniers un 
grand nombre d'autres 
dont une trentaine de 
viennent de Saint-Jacques: châles 
pour bébé; catalogues, douillettes, 
mante pour plage; sacs 
cessaire de plage; serviettes à bain; 
sacs à main ; sacs à magasiner; 
votes; écharpes; chemin de table; 
coussins; tapis; etc., etc. De plus 
une vingtaine d'articles de Lano- 
rale: Serviettes; sacs à main; 
ins; ceintures, tapis; couvertures 
de livres; écharpe et bonnet de 
sport; centres de tables, etc., etc. 
Enfin plusieurs autres magnifiques 
travaux.

Nous invitons donc tous ceux qui 
s intéressent aux arts domestiques 
à venir apprécier les nombreux 
vrages fabriqués dans notre région.

Venez admirer, et si vous le 
pouvez, encouragez ces fabricants.

inor-
pnrfnlt plaisirnous

nous a-
-2 vonsK*

articles,
morceauxj'avais eu le plaisir de rencontrer 

les cultivateurs de Rawdon 11 y « 
déjà six ou sept semaines, lors d'u­
ne assemblée à laquelle «valent pris 
part l'agronome régional du com­
té, M. Charbonneau, l’agronome de 
St-Jacque», M. Sylvestre et M. Mar­
chand, Inspecteur des beurreries 
mais on avait à cette date différé 
l'affiliation, cependant depuis ce 
temps, on a compris les avantages 
qui pouvaient en résulter. Ces a- 
vnntngcs auraient certainement été 
plus considérables si on avait at­
tendu la visite de M. Desmarais a- 
vant d'acheter terrain, machineries, 
etc, parce que l’expérience qu’il 
possède dans ces matières a sauvé 
à toutes les sociétés qui ont voulu 
s'en rapporter à lui des sommes 
considérables.

pas
1/pour né-
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tnasMimm comme le cristal. * 
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In Whiskey cauadlm, voua arriva 
Mme toute m 
veur subtile qui lui aat particulière 
et que

u Vous avez lu ce qu’on dit du 
“R-l". Venez maintenant le voir 
• • • le pneu qui donne un plus 
grand millage à meilleur marché! 
La grosse semelle épaisse à QUA­
DRUPLE traction donne plus de 
prise pour les démarrages . . . des 
arrêts sûrs et rapides. Nous l’avons 

. venez aujourd’hui.

cous­it
et 58 - y

avec caria%

autre whlebay.
LES BEAUX ARTS

SEAGRAMS BoU pyrogravé: Plateaux à ser­
vir, coffrets, plunclies mil raies, lam­
pes, bracelets. De ces derniers les 
Dames ont fait leur proie et leur 
choix... je les félicite... Mais pour 
l’amateur de chasse, rien ne vaut 
le fier élan qui se mire au bord du 
lac Louise; rien comme l’orignal 
sauvage confiant à lu grève fidèle 
le message d’amour qui assurera 
su survivance. Et les meubles py- 
rusculptés! Quel visiteur ne fut 
charmé par le magnifique siège 
transformable, si invitant avec son 
coussin en cuir gravé, style Nor­
mand.

Las cuirs repousses et incisés ont
fait 1rs délices des connaisseurs. Je 
cite une magnifique bourse en maro­
quin noir gravé, avec appliqué en 
venu repoussé, motif “ferme grec­
que”. Elle nous apparut comme un 
chef d'oeuvre du genre, tant la fi­
nesse du modelage laissait l’impres­
sion d'un camée. L’étain repoussé 
avait ses dignes représentants dans 
les décors de flambeaux, de vases à 
fleurs, d'assiettes et autres fantai­
sies également d'artistes: Peintures 
• l'huile, aquarelles, pastels, figu­
raient également, de sorte que l’on 
peut dire: Les Arts Ménagers
et les Arts d’Agrémcnt voi­
sinent à St-Jncques; ils se dévelop­
pent dans une fraternité qui les 
grandit et les honoreI...

Je n'ai rien dit de la section Cu­
linaire. Cette exposition manquait 
par raison d’économie. En pouvons- 
nous blâmer l'Institution, en ces 
jours de crise? Non! ce que nous li­
rons vu est garant de ee qui demeu­
re dans l'ombre. Mais nous formu­
lons le souhait qu'une année plus 
prospère se lève et permette à l’E­
cole de présenter à l'Exposition de 
juin 19.18 In démonstration que dé­
sirent ses admirateurs rt j'en suis...

R. LECOURS, M. D.

ou-fop WHITE 
WHEAT

WHISKEY
David Lépine, Jolietteuata
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Tout de même, ce n’est pu un re­
proche que j’adresse à cette société; 
c’est plutôt un avertissement qui 

servir à d'autres en vole de

LE SYNDICAT D'INITIATIVE 
DE JOLIETTE.

Hervé GOUGER sec.
i?

Magnifique Exposition 
des travaux domestiques

pourra 
formation.

«

M. Philip O. Johnson dont M. 8. 
J. Hunger-ford, président de U 
nouvelle compagnie aérienne 
"Trans-Canada Air Unes" et pré­
sident du conseil d'administration 
et directeur général du Canadien 
National, annonce la nomination 
au poste de vice-président et 
directeur de l'exploitation de cette 
compagnie aérienne. Cette nomi­
nation a été annoncée à le mite 
d'une ueemblée du bureau de 
direction de la nouvelle compa­
gnie de transport aérien.

a
Parfois certains directeurs sont 

déjà trop enclins à se livrer aux 
maisons de commerce dont c'est le 
métier de vendre la marchandise 
plutôt que de prendre à coeur les 
Intérêts des cultivateurs.

l)e mon côté, j'ai assisté à une 
assemblée considérable de Plessis- 
ville, le 8 courant, avec l'agronome 
régional M. Lemire, et M. Floren­
tin Béliveau, l'agronome local; nous 
avons tenu une des plus belles réu­
nions à laquelle il m’a été donné de 
participer depuis bien longtemps.

Le travail intelligent et persévé­
rant qu’avait accompli M. Béliveau 
auprès des cultivateurs présents 
s'est manifesté d’une façon particu­
lière puisque, séance tenante, nous 
avons pu faire signer quarante 
cultivateurs à $100.00 chacun.

l.à encore, nous pouvons compter 
que ce sera un nouveau membre de 
la grande famille coopérative et

La bière est un 
breuvage nutritif

i
qu'avant longtemps soit qu’ils achè­
tent la beurrerie existante ou qu’ils 
construisent, les coopérateurs de 
Plessisvllle seront ches eux.

Rois et maîtres, Us pourront fai­
re ce qu’ils entendront avec leurs 
produits laitiers et il n'y a aucun 
doute que le bon exemple qu’ils ont 
donné mardi soir, aura une profon­
de répercussion dans le voisinage.

Il y avait le même soir une as­
semblée de la Caisse Populaire, 
précédant la nôtre et j'ai écouté a- 
vec beaucoup de plaisir une Inté­
ressante conférence donnée par l’ab­
bé Tunnel. Dans un langage clair 
et précis, bien imagé et avec des ex­
emples convaincants, Il a su donner 
à tous les assistants une connais­
sance des plus favorables de l’ad­
mirable cause qu'il défend.

Il semble bien que les caisses 
populaires devraient toujours pré­
céder dans nos paroisses les orga­
nisations coopératives puisqu’elles, 
fondées de toute pièce, peuvent 
donner à ce mouvement le vérita­
ble esprit coopératif dont nos cul­
tivateurs ont tant besoin.

Invité à dire quelques mots, M. 
le Curé Boulet, autrefois de St- 
Ferdinand d’Halifax, a pu, au cours 
de la soirée, nous Indiquer qu’il est 
encore le vaillant défenseur de tou­
tes les choses coopératives.

M. Lemire a bien voulu aussi a- 
jouter quelques mots. Réclamé par 
l'assistance, l’avocat Houde, fit une 
allocution à l’emporte pièce, résu­
mant ce qui s’était dit précédem­
ment et jetant avec tout le talent 
oratoire qu’on lui connaît une note 
d’optimisme Incomparable.

L.-F. DES LONGCH AMPS.
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“Que vous soyiez banquier ou 
courtier, vendeur ou sténographe, 
mécanicien ou simple ouvrier, buvez 
un ou deux verres de bière à votre 
repas du soir, ou avant le coucher, 
et vos forces physiques et intellec­
tuelles en bénéficieront grande­
ment" dit le docteur George Parrish, 
officier du Bureau de Santé de Los 
Angeles.

Le docteur Parrish prétend qu’un 
ou deux verres de bière est non seu­
lement agréable au goût à cause des 
propriétés appétissantes et digesti­
ves de ce breuvage, mais que la pe­
tite quantité d’alcool y contenue, 
sans être enivrante, est justement 
suffisante pour reposer l’esprit des 
fatigues du travail. Dit-il: "Des 
millions de citoyens sont abattus à 
la fin d’une journée de travail. 
D’un jour à l’autre ils deviennent 
de plus en plus épuisés, ils perdent 
leurs force et leur énergie — et 
cette énergie est absolument néces­
saire à la vitalité de l'homme.

“Parmi ces millions de personnes 
l’on rencontre des banquiers et des 
courtiers qui cherchent constam­
ment à résoudre les problèmes fi­
nanciers de leur clientèle et qui 
ainsi multiplient leurs inquiétudes 
mentales. Leur travail est un travail 
de tête — chiffres, projets, machi­
nations — du matin au soir et, par­
fois, toute la nuit. Le soir ils sont 
épuisés, de mauvaise humeur, car 
les travaux de l'esprit fatiguent 
beaucoup plus que ceux du corps. 
Il y a aussi le vendeur, le commis, 
le secrétaire, le sténographe, le 
comptable, le caissier, qui, du matin 
au soir, d’une semaine à l'autre, 
donnent leur plein rendement. Si 
leurs inquiétudes sont grandes, leurs 
responsabilités le sont encore plus, 
et rendus au soir, ils sont abattus 
physiquement et mentalement. Le 
mécanicien et l’ouvrier au travail 
huit heures par jour, à la fin de la 
Journée, est aussi épuisé et fatigué.

"La santé physique et mentale 
de tous les membres de ces divers 
groupes serait grandement amélio­
rée s'ils te couchaient un peu plus 
à bonne heure dans une chambre 
bien aérée et s’ils buvaient un ou 
deux verres de bière, tout en prenant 
un petit goûter au coucher; ou, en­
core, s'ils buvaient un ou deux ver­
res de bière à leur repas du soir.

“H est Infiniment mieux de pren­
dre une couple de verres de bière 
qu’un remède narcotique ou séda­
tif. L'un donne la santé, l'autre la 
détruit. Une bière prise modéré­
ment est non seulement nourrissan­
te, mais elle possède des qualités 
supérieures très nécessaires à une 
bonne santé”. -

DES TRAVAUX DOMESTIQUES pièces à l’Ecole par nos jeunes 
filles. Mais quelle haie, 
genre, fait pousser autour de 
de exclamations? Voyez donc! Cou­
vertures d’auto, chaises longues, 
chaises de camp, paletots, habits, 
costumes, écharpes, cravates, sacs à 
magasiner, touaillrs, linges de vais­
selle, nappes au damassé, mantra 
pour le bain, serviettes, dvburbouii- 
lolres, etc., etc., il y en a A la dou­
zaine, il y en a A la centaine!...

inouveau 
nousI.es 12, 13, Il et 15 juin peuvent 

A bon droit être considérés 
des jours de triomphe pour les 
Arts Ménagers dans notre Provin­
ce. En effet, l'Exposition tenue à 
St-Jacqucs nous a remplis d'udmi- 
ration, tant pour le nombre et la 
variété des exhibits que pour la 
la perfection et le bon goût qu’ils 
témoignent.

Quatre jours, c'est peu pour fai­
re toucher du doigt les 
d un travail de dix mois, mais cela 
suffit, étant donné que tous les 
instants de ecs quatre jours multi­
pliaient leur rendement, grâce A 
l’affluence continue des visiteurs. 
Un défilé ininterrompu formait ef­
fectivement chaîne humaine A cer­
taines heures, unissant les différen­
te salles d'Exposition, où souriait 
dans un décor champêtre la foule 
silencieuse des bons PRODUITS du 
TERROIR. Quelle fête réconfortan­
te pour les amis du sol ! Aucun n'est 
retourné sans avoir joui A plein 
coeur! Aucun! I.e livre d'or où sont 
consignés leurs noms le prouve et

COURTIERS 
EN ASSURANCES comme

Peu. VU, Accideeta, etc.C
î représentants de 

Mutual Life *f Canada !Le Syndicat 
d’initiative 

de Joliette
20. N.-Dsme, TéL 760 CP. 1000 
96 Manseau, TéL 474 JoUetta

s
COMPTOIR de VENTErésultatsc

Il y a 808 cercles de fermières 
dans 66 comtés de la province de 
Québec. En ces vingt dernières an­
nées, les membres se sont entière­
ment conformées au principe fon­
damental du mouvement qui est 
“de stimuler l’amour de la vie a- 
gricole, tout en s'efforçant de l’a­
méliorer”. Les cercles de fermières 
remplissent un rôle important dans 
la vie sociale de la provnice et ai­
dent A vulgariser les principes de 
l’économie domestique.

***
En raison de la grève récente 

dans les ports du Pacifique aux 
Etats-Unis pendant la saison d’ex­
pédition des fruits, de grandes quan­
tités de pommes et de poires prove­
nant des Etats-Unis ont été orien­
tées sur les ports de mer de la Co­
lombie-Britannique. Environ 1,870, 
000 caisses d : pommes américaines 
et 880,000 caisses de poires améri­
caines ont été expédiées par vole de 
Vancouver et de New Westnüns-

r I.e désir d'emporter chez soi 
quelque spécimen-souvenir liante 
plus d'un cerveau. Pourquoi n'y 
pas satisfaire? Un comptoir bien 
garni des choses de chez nous fa­
briquées par nous, avec des matiè­
res premières de chez nous!_______

La marchandise s enlève rapide­
ment. il y passe en quelques heures 
175 verges de toile du pays, autant 
de toile A nappes, 200 verges près 
de tissus pour costumes de dames, 
habits et paletots, sans compter tout 
l'assortiment des menus articles. 
VollA qui met au coeur de la tissc-

(En merge if un article paru dan» 
ua journal des Etats-Unis.)i.

a
s

Nous sommes entrés depuis quel­
que temps dans la période des voy­
ages. Les beaux jours, les vacances, 
tout Invite à faire une promenade 
pour se détendre les nerfs, pour se 
reposer un peu. Dans le but d’in­
téresser ses compatriotes A visiter 
la Province de Québec, un journalis­
te américain publiait U y a quelque 
temps l’article suivant, qui en plus 
de nous attirer des touristes peut 
nous servir de leçon pratique en 
nous montrant que ce n'est pas le 
genre américain qu'on recherche au 
Canada, mais un genre essentielle­
ment canadien.

c
s
e
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Pour Votre Profit
Mesdames, Messieurs,

Presses l'habitude de visiter ee 
tre magasin et profites des aubai­
ne» offertes sa 
sur Poêles, Radios, Levasse dis» 
triques, prélarta, tapisserie, vais- 
eelS et verrerie*

Nous vus garaetiseeae le saeti 
leur prix de marché.
LOUIS DESROCHERS A FILS 
85 Notre Deems,

;t
r étage,

Petites recettes 
pratiques

2%
%

%

Destruction de» chenille»L’auteur de l’article nous le dit 
clairement: “Dans les cas où l’en­
droit de villégiature n’est pas choisi, 
on ne sait trop où on va se diriger. 
Cependant ce ne sont pas les en­
droits qui manquent. Cette année 
surtout on devrait choisir un endroit 
de la province de Québec comme 
lieu de repos, de vacances. Sans 
doute, si les circonstances le per­
mettent, on aura été amplement dé­
dommagé du déplacement en assis­
tant aux différentes séances du

Arroser sur les plantes avec un 
liquide obtenu en faisant dissoudre 
1 kilogramme (le savon dans cin­
quante litres d'eau froide & laquel­
le on aura ajouté ensuite un demi- j.: 
litre de pétrole. Ce liquide, toxique 
pour les chenilles, est inoffensif 
pour les plantes. Mais voici un moy­
en non moins radical et qui ne laisse 
pas de mauvaise odeur sur les choux 
ou les autres légumes. Faire bouil­
lir pendant vingt minutes des pous­
ses nouvelles de sureau dans de 
l'eau. On obtient une eau noirâtre 
que l'on pulvérise sur les plantes 
envahies par les chenilles. Celles-ci 
tombent et meurent.

**»
Contre les enflure»

Appliquer immédiatement, aussi-1 
tôt que l’enflure se produit, un ca­
taplasme fait avec (le la cendre de 
bois et de l’huile d'olive. Ce remidi 
est Infaillible.

t> o
i't:

>>Spectacle» non venez — Meier» 
veaux — PASSEZ vee VACANCES 
dans l’OUEST CANADIEN
BILLETS A BAS PRIX SUR 

LES TRAINS

,

tter.
•••

La première expédition pour 
1987 de chevaux de gros trait al­
lant du Canada sur les Mes britan­
niques, est partie de Montréal le 
28 mal. Elle comptait 70 animaux 
destinés à Londres, la majorité de 
ce» chevaux venaient de l’Ouest du 
Canada. Une autre expédition de 
chevaux canadiens est maintenant 
ee route sur Glasgow, Bcoaae.

•••

H

xW
Prenez de» V 
année — faite» ee vwyagu 
l'Ouest canadien — ce 
peu coûteux! Visites lea 
le fa 
t"ee *
admirer le» splaudUh 
cee région»
un séjour
du Pacifique.

ENTREFILETS
facile et LE COUVENT DE ST JACQUES

(L’évaluation préliminaire de la 
quantité de blé distribuée aux bes­
tiaux et aux volailles pendant la 
aalaea de récolte 1228-27 est de 18, 
7*4/100 boisseaux, contre 80,288, 
000 bolseeaux pendant la saison de 
1988-88.

viUégia Congrès de Québec, du 27 juin su 
permier juillet. Mais pour ceux dont 
I* date des vacances tombe plus 
tard, U reste encore le choix d’en­
droits superbes de villégiature, de 
Vautre côté de la frontière; il y a 
cette multitude de village» bien 
français qu’il fait «I bon de visiter 
pour vivre ou revivre la vie cana­
dienne. Surtout, al on veut oublier 
l’encombrement et les formalités 
de» villes et de» grands hôtel», 
pourquoi ne pas me retirer ailleurs, 
dan# une pension privée ou dans 
ce» petits campe du bord de la 
route, camps qui, dans la plupart 
des cas, ont été soumis depuis quel­
ques années, à des règlements d’hy­
giène eases stricts? Et pour les re­
pas, pourquoi ne pas profiter d’une 
occasion pour aller vous asseoir au 
moins une fols à ls table d’une fa 
mil* eanedtenne-françelse? Qui 
donc n’alme pas la délicieuse soupe 
aux pois et VexceDent lard salé? 
Nous en counalseons qui ont désiré 
ardemment faire une visite dans le 
Canada français et qui, dès la pre­
mière occasion, ont cherché ainsi à 
connaître la vie, le» moeurs, les 
coutumes de ce# braves campagnards 
du Québec.

Empressons-nous de dire qu’a-

'* *18quatre mille au-delà n’ont pas si­
gné...

ronde une légitime fierté et avive 
son espoir de manier plus tard À 
bon profit l'aiguille et la navette.— faites

eâte VISITEURS DE MARQUEU
COUPE et COUTURE i

Avant même que fussent ouver­
tes au public les portes de l'Expo­
sition les jeunes filles de l’Ecole 
Ménagère Régionale avalent eu 
l'honneur de recevoir Mgr J.-A. 
I’iette, P. D., Curé A St-Jacqucs, 
M. Louis Coderre, Sous-ministre du 
Commerce et de l’Industrie et Ma­
dame Ls Coderre, M. Maurice Vei­
ller, avocat, député du Comté de 
Montcalm et Mme M. Telller, MM. 
les organisateurs du Comptoir Coo­
pératif d’Arts paysans et leurs da­
mes.

PROVINCES DES PRAIRIES 
PRIX DU BILLET SIMPLE

Ces constatations n’empéchent 
que nous arrivons bientôt au kios­
que des pensionnaires. IA, sont a- 
lignés dans une gradation classi­
que les morceaux qu'impose notre 
programme année pat année. Cha­
que élève a soigneusement rempli 
sa tâche... plusieurs avec perfection. 
Devant cet étalage qui représente 
tant d’efforts de la part des étu­
diantes, nous ressentons pour les 
petites travailleuses une sympathie 
qui Inspire des éloges.

Mais ee kiosque des jeunes n’est 
que le vestibule d’une salle immense 
affectée tout entière aux travaux 
de “COUPE et COUTURE" des 
élèves du Cours spécial. Nous y 
voilà, embrassant du regard l’heu­
reuse théorie des riches exposés. Que 
de réflexions surgissent! “Est-ce 
croyable? De si élégantes toilettes 
sont-elles vraiment confectionnées 
à l’Ecole? On se croirait plutôt dans 
un grand magasin de Montréal! 
Certes oui, mais pas un magasin de 
Juifs bien sûr!..."

Le coup d’oeil est ravissnnM Au- 
delà de cent-cinquante robes figu­
rent et l'on peut dire de chacune; 
“Elle n’a pas de rivale, elle n'a pas 
de semblable 1" La plupart des pa­
trons sont composés A l'Ecole sur 
mesure personnelles d’après la mé­
thode géométrique. On emploie 
aussi des patrons achetés, on ap­
prend A s’en servir, mais 11 n’est pas 
moins pratique de savoir s’en passer. 
Les élèves reçoivent dans ce sens

i
Malgré «ne diminution en 1888 

de plu# de S0% dans les Importa­
tion* de lait condensé entrant à 
Hong Kong et venant de tone lea 
paya, le pert du Canada ($88,8818) 
accuse une augmentation de $10r 
840 sur le chiffre de 988 De mê­
me en 1888, le Canada a été le 
fournisseur principal de vermicelle, 
de macaroni et de nouilles. D'au­
tre part, Hong Kong est le principal 
exportateur de ce» produits sur le 
Simm, mule le Canada emporte éga­
lement une petite quantité directe­
ment sur ce dernier paya.

:ALLER RT RETOUR
Valable

USAGE DES WAGONS-LITS
Sillets d» 
labia» J— __
WAGONS-LITS-TOURISTES — 
pnx de billet simple ata» 1 18b
waSnSSMSwinShmS*'—

- 11»

FETE DE LA 
CONFEDERATION
Heb à prix itiets

’
Moyen de blanchir le paille.

On étend la paljlc dans un en­
droit soigneusement fermé su ml

!
il i/!

•U lieu duquel on Allume du goufre « . j. 
Vingt-quatre heures après elle est j-'; ||. 
parfaitement blanchie; pour l’assou- j
plir, on la met pendant quelque; .Ijjitf j 
heures dans des toiles mouillées.

use , • tî
Peur réunir une mayonnaise.

Laisser un tout petit peu dt . 
blanc adhérer au jaune ou mettn '

pincée de farine dans le jauni ' •' !ï 
avant d’y verser les première; 
gouttes d'huile qui doit être ni 
même degré de température que H 
aune et le vase.

vee Plus tard, c'étaient MM. l'abbé 
A. Tessier, A. Olivier du Syndicat 
d’initiative des Trois-Rivières, A. 
Crépenu du Syndicat d'initiative de 
Juliette, E Lessard du Comptoir 
St-Joseph de Montréal, A Bélanger 
député de Dorlon, plusieurs grou­
pes des Cercles de Fermières de la 
Province; notamment ceux de St- 
Damien, de St-Chnrles-de-Mandevil- 
le, de St-Lin, de Rlgnud, de St- 
Eustnchc des Deux-Montagnes. A 
cette liste de visiteurs sympathi­
ques A la petite Indutrie, je vou­
drais ajouter les noms de Mes­
sieurs du Clergé qui eurent la bien­
veillance d'accorder leur encourage­
ment A notre Ecole.

La matinée du lundi reste belle 
entre toutes, honorée qu'elle fut 
par la présence de Mgr J.-A. Papi­
neau, évêque de follette. Son Ex­
cellence consacra deux heures à la 
visite de l’Exposition. Il ae rendit 
compte par lui-même que le pro­
gramme des Ecoles Ménagères Ré­
gionales est parfaitement suivi A 
St-Jacques et qu'on y donne une 
orientation supérieure vers les oeu­
vres du TERROIR.

la
at peer certaine endroit» ans

-SRWBHB
“•* P* pine Ma

Ktatn-Unla •ee
Une analyse 

tatloaa
Uni peer l'année 1888 neei apprend 
que ImCahad» a, pour la première 
fêla, dépassé l’Italie 
sear principal de maearenl ear le 
marché anglais Le Canada en e 
fourni 8M»f quintans et l’Italie 
80,787 quintaux.

iplète des Impen­
ds Reyanme-

voitares, wagons-** ~ 
touristes, pear Vi

Atar etr<en
ALLER • départ mercredi, * 
Jeta et jneqn'à 100 pan. Jeadi, 

1* juillet 18*7.

unee»
Vtaterlsi! TEL 888

HEURES DE BUREAU 
8 h 4 — 7 à •

et Hfournis-
»

Billets d-dessns délivrés du 18 mal 
nu is octobre 1887. VALIDITE DE 
BETOURi première dame, jusqu'au 
31 octobre 1887* dame touriste en
voiture, •

a S jnlDet < illde» «curie», clapier»,poulailler»,etc. | ’{iW 
Pour désinfecter convenablement , jjjj yjyi 

une écurie, un poulailler, un ptil.j® sgi? 
geonnier ou un clapier. Il faut d'alljj|| r 
bord nettoyer le local avec ertaUpjS 
puis le laver avec une dissolution 
de sulfate de cuivre h 8%, laisse» v.jtifi 
sécher et, enfin, Jeter sur le sol di Wt m 
sulfate de fer en poudre que Vos ji « 
recouvre de litière ou de sable. ]i

Le sulfate de fer est le plus puis jj ; 8 
sant des désinfectants pour les é |s 1 
tables, les fosses d'slsances, les égjggg 
goûts. Le chlorure" de chaux sa 
donne le même résultat 

Un mélange de deux poignées 
chaux vive et d’un verre d’aci 
phénique Impur dissipe les mauvi 
ses odeurs des écuries, des bond 
ries, etc. *

oseGeo.-E. LaporteIUT. Désinfection
après ln data de SLte-ÎSe d»Le» tomates dm champs, le» to­

mate» de serra, le joa de tomate, et 
les tomates de

0 près leer première randonnée, IlsB
sur i» traverséeRenselgnea-veea __

de» Grandi Lacs
B a’ent jamais rêvé de faire d’antres 

voyagea qu'sa de ee 
dire dons les coqaets villages.toat 

ebes un cultiva-

B re, c’est-A-
Tous___ __ _ _ __

J Pacifique Ganadieii
1 Isses à titre 

ta Lai
S

de fruits
un

hâtant". Vellà ta secret fan beam 
iyas enta et

■

ÉM voyage.LP.M Tél. Bu ream 118 
R. Privées STS

il
TéL 888l ,M*.l TISSAGE DOMESTIQUE

Pénétrons, al vous le voulea bien, 
dans cette première salle où le Mé­
tier de nos ancêtres » trouvé al ma­
gnifique retour. Tout Ib-bas, dans 
l’angle, émerge une chambre bien 
montée selon les rites antiques 
"modernisés” i Belles catalogues de 
planchers, draperies aux fenêtres, 
couverture» reversible», drap de fin 
lin, contre-lit, 
coussins assortis, rien n’y manque, 

qui n’alt été tissé de toutes

ma Dr L.L. BennyJ^Bt» Fontaine taJ.-GONRAD PERRAULT BARRETTE & 
LEMNE

II*
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ne que l’affiche. Son origine remon­
te A 1760. Dans la “Gazette" de 
Renaudat, on volt pour la première 
fols l’annonce d'un livre nouveau, 
l’eu à peu, l'annonce par le journal 
prend de l’extentlon, si bien qu’au 
dix-huitième siècle, on les groupait 
duns un endroit spécial du journal 
sans autre distinction que la rubri­
que: livres, gravure, musique, etc. 
Aux premières années de la Révo­
lution, les annonces deviennent si 
nombreuses que les gasetiers durent 
les réunir suivant leur nature, de la 
façon employée aujourd'hui par les 
grands Journaux modernes. L’an­
nonce ne devint toutefois en vogue 
que vers 18*0. Aujourd’hui l’annon­
ce est devenue une nécessité pour 
toutes les branches de l’activité 
humaine, et des millions et de mil­
lions de dollars sont annuellement 
dépensés à son endroit. Il faut ad­
mettre qu’elle yend d'inappréciables 
services.

Et pendant que les enfants impa­
tients l’environnent, 1s tirent parle 
bas de son tablier et plantent un 
Index inquisiteur dans les pots où 
elle a versé la gelée brûlante, elle 
écume les bassines, coupe en rond

quel «valent promis d'assister le dé- I 
puté de l'arrondissement et le pré- I 
fet. Ils m'y sont pas venus, heureuse- I 
ment parce que Je crois que notre I 
maire en leur présence, eut perdu 1 
complètement la tète; mais toutes 1 
les personnalités marquantes et les | 
châtelains de la réglée s’y trou- I 
valent, groupés conformément à 
leurs sympathies: les “rouges" à une 
table, les “fachlstes" à- une antre, 
la table d'honneur an milieu.

La plus franche cordialité régna I 
pendant le repas, sans empêcher, ce- I 
pendant les adversaires politiques I 
d’échanger quelques flèches barbe- I 
lées, ce qui n était pas pour mettre I 
à l’aise l'excellent maire. j

11 mangea peu, but moins encore, I 
torturé longtemps d’avance à l'Idée 1 
du discours qu'il allait lire à la fin ] 
du banquet et qu’il avsilt longue- 1 
ment médité pour qu'il ne contint 1 
rien qui put exciter les passions.

Quand la Mairesse jugea que le 1 
moment de parler était venu pour j 
son mari, elle tapa sur le bord de I 
son verre avec son couteau et un 3 
silence impressionnant se fit.

Alors, pâle comme sa serviette, le 
nuire se leva, tira de sa poche le J 

papier qu'il avait préparé, le déplia :î 
lentement, ouvrit les branches de ses 3 
lunettes qu’il affermit sur ses 
oreilles et lut...

des hommes", expression dont on 
n'a pu découvrir le sens exact; Ken­
tucky, "pays de l'herbe bleue";
Massachusetts veut dire: “le paya 
des hautes montagnes"; Michigan!
“le grand lac"; Minnesota; "mer 
sombre"; Nebraska: “grande riviè­
re"; Dakota: “les amis alliés”; Ohio: les papiers qu’elle trempera dans 
mot Iroquois signifiant: “grand";
Oklahoma où l’on compte encore 
un très grand nombre d’indiens, 
veut dire: "le pays des Peaux-Rou­
ges’’; Tennessee signifie: “la cuil­
lère courbe; Texas: "le pays des al­
liés".

Des explorateurs espagnols, prê­
tres et laïques, furent les premiers 
à fouler le sol de quelques Etats 
du Sud et de ceux de la côte du Pa­
cifique. lis donnèrent des noms es­
pagnols et des noms latins aux ter­
ritoires qu’ils découvrirent: Califor­
nie veut dire “fournaise chaude";
Floride signifie “palme"; Montana,
“montagneux"; Névada, “pays des 
neiges"; Oregon, “pays des hommes 
aux grandes oreilles". C’est ainsi 
que les Espagnols nommaient les 
sauvages de l’endroit.

Plusieurs Etats furent nommés 
par (les Anglais et des Français ou 
reçurent des noms de comtés an­
glais ou de provinces françaises:
Vermont, (vert mont), cc nom vient 
de Samuel de Champlain; Maine est 
le nom d’une ancienne province 
française; Louisiane, en l’honneur 
du roi Louis XIV.

;

iti Economisez Les *30- à *40-
qne vont coûterait une démonstratioi à domicile l’alcool, ou attache le capuchon de 

parchemin qui préservera de la 
poussière les précieux produits.

Longtemps après l’époque que la 
natur : a fixée pour leur durée, les 
marmelades et les confitures nous

Sensationnelle I Oui, sensationnelle ! Voilà comment, avec nous, vous qua­
lifierez cette offre d'une balayeuse électrique "Westinghouse", dernier mo­
dèle, à un prix que seul Legaré peut fai re à tous ceux qui achètent directement 
de ses succursales ou agences. Comparez et vous aurez vite fait de réaliser 
! extraordinaire de cette offre à

-
■

feront jouir du parfum des beaux 
fruits du verger.

Les vases seront alignés sur le 
haut du buffet ou de l’armoire d’où 
on les tirera un à un pour en faire 
le couronnement des dîners, ou pour 
offrir aux malades un aliment agré­
able et salutaire, nourrissant et de 
digestion facile, sous la forme la 
plus flatteuse, ou goût, la plus at­
trayante aux yeux.

lin confiture, les fruits gardent 
toutes leurs vertus rafraîchissantes, 
leur bienfaisante action thérapeu­
tique: la fraise est le plus aristocra­
tique remède contre les rhumatis­
mes; le citron contre la goutte; le 
coing est un astringent connu; les 
autres fruits sont des lénltlfs Insi­
nuants et bénins qui dissipent l’ir­
ritation de l’estomac, portent le 
cnlnic et la norme dans l’intestin.

Leur bienfaisante action s’étend 
donc au caractère puisqu'on sait 
qu’ik un estomac parfait correspon­
dent une humeur égale, un caractè­
re aimable.

$4*95

(
y

$495 Vous Livre
Cette Balayeuse ElectriqueB«

WESTINGHOUSEB
Bli

«*»
Origine du nom des Etats de 

L’Union Américaine.

Plus de lu moitié des Etats de ce 
pays et des territoires ont des noms 
indiens. Les autres Etats ont reçu 
curs noms de pays européens, c’est- 

à-dire de l'Espagne, de l’Angleterre 
et de lu France. Le Vermont, lu 
Louisiane et le Maine sont des noms 
d’origine française.

Longtemps avant l’arrivée du 
“Mayflower" devant Plymouth, les 
Indiens avaient baptisé, en leur 
langage imagé, leurs territoires, et 
ces noms sont maintenant à l’histoi­
re. La plupart des Etats reçurent 
des noms plutôt descriptifs, mais 
les l’caux-Ilougcs en nommèrent 
quelques-uns d'après leurs tribus.

Alabama, nom d’une tribu, veut 
dire: “Je gouverne nu large”. Le 
mot Alaska vient des Esquimaux 
et se traduit "pur “le grand pays”. 
Arliona veut dire “le pays où les 
sourceh sont rares’’; Connecticut, 
“le pays du grand fleuve”; Idaho, 
“lumière sur les montagnes"; Illinois 
se traduit littéralement: “lu rivière

c* Cette belayeuse incorpore loue Vee avantages d’un puissant 
rotative oe qui ea fa* un notto 
nettoie tout dans le maienn
foeétions de cette nouvelle Maycuse "Weettngtwuee".

et d'une brome' 
grandeur, robuste et puissante elle 

tous lee eventsges et toute* Isa
Ca parfait De p

«ou*Ci

! GRATIS Ou plutôt il essaya de lire, d’une 
voix chevrotante, paralysé par 
émotion qui faisait trembler ses 
mains: “Mesdames, Messieurs, C’est 
un grand honn... un grand honn... 
un grand honneur pour la commune 
de saluer, par ma voix, les hautes 
personnalités qui ont eu la cucu... 
la cucu... la curiosité de venir k 
l’inauguration de notre superbe
marché coucou... couvert."______

(Des rires éclatèrent dans l’as- 
sembléc, qui ne contribuèrent pas à 
rassurer le pauvre homme, mais —, 
qui cinglèrent l’amour propre de I 
sa femme. .®,,c

■I!

c une

Les noms des Etats qui suivent 
viennent d'Angleterre: District de 
Colombia, en l’honneur de Christo­
phe Colomb; Georgia, en l’honneur 
du roi Georges; Maryland, en l’hon­
neur de la reine Henriette Marie; 
New-1 lampshirc, du nom d’un comté 
anglais du même nom; New-Jersey, 
du nom d’un comté anglais égale­
ment; New York, en l’honneur du 
duc de York; Pennsylvania, en l’hon­
neur de William Pen. Rhode Island 
désignait autrefois la petite Ile où 
est sise la ville de Newport; cette Ile 
de Rhodes a, par la suite, donné 
son nom A tout l’Etat. Virginia doit 
son nom à la reine Elisabeth, fille 
de Henri VIII. Enfin, l’Etat de 
Washington fut ainsi nommé en 
souvenir du premier président des 
Etats-Unis, George Washington.

D'ici le 15 Juillet 1937
Le |m d’Acceeseiree cemplet illustré à (weh*
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Elles sont habites et prudentes 

les aimables ménagères qui se li­
vrent à la besogne bénie d’emma­
gasiner ces aliments délectables: 
c’est de la joie pour les petits qu’el­
les mettent en conserve, (les satis­
factions pour les grands qu’elles 
préparent; et elles obéissent à un 
précepte de Jean-Jacques Rousseau 
qui voulait qu’on préférât à une 
nourriture artificielle et truquée, 
l’alimentation naturelle prodiguée 
par la nature; tout ce qui vient de 
la nature étant sain et pur.

toia
y i — Qu’est-ce que tu ns à trembler 

comme ça, Monsieur le Maire? lui 
demanda-t-elle.

:

£ 01I
— Y a trop de beau monde au­

tour de moi, répondit-il.
— Grosse bête, vs, est-ce que tu 

n’es pas aussi du beau monde, 
jourd’hui? Ce matin, ton chien ne 
te reconnnisalt pas, dans tes beaux 
habits.. Et moi, est-ce que je n’ai 
pas mis mon caraco neuf? Est-ce 
que je ne me suis pas fait faire ti­
ne indéfrisable? Ne te laisse donc 
pas intimider comme ça...

— Je voudrais bien te voir à 
ma place, fit le maire.

— Eh bien, passe-le mol, ton ~jj|" 
discours, je vais le lire, moi, tu ver- e5* 
ras, si j’ai peur... Attends que les gral 
femmes votent, je te montrerai si 
nous avons froid aux yeux... Eh 
bien, marche donc.

Monsieur Blanchot reprit son 
discours, et annonça qu’il allait re­
mettre les palmes académiques au 
brillant chef de fanfare.

— C’est bon, ne te dérange pas, 
dit la Mairesse, Je vais les lui re­
mettre, mol, et avec l’accolade en­

core.

Pei
les3 TERRES A VENDRE

M%ciers
I * chronique A 

^ d'information économique j 
présentée par le Æk

Comptoir National de Placemen!
Montréal Llm,léc<

PETITES I A Sic-Elisabeth, 1 Va du villa­
ge, CIA arpents; 2 autres A L’Kpt- 
|iliiuile, près île lu ville, 100 et ltIO 
arpents de superficie, toutes trois 
bien liAlirs, A vendre. Possession 
Immédiate. S’adresser A Noé La- 
frenière, 57 St-llurthélcml, Jollet- 
te, tél. *01.

1274

au­
to:i< ANNONCES eu 1ro a OOJVf( in COIV- AVIS iin

U 1 On demande A acheter du madrier 
de pin sec, de 2 pccs d’épaisseur. 
S’adresser à J.-1I. Chain poux, ma1 
nu facturier de portes et chassis, 12li 
St Thomas,

1407

La colonne de beauté
dirigée per

Cousine Blanche ■
DifUmle dé V Université dé Beauté 

dé Paris

ip:✓
M. DESCHAMPS.18 inai, J.n.o. .c

aciA VENDREl

ZS
Mit

1 blé Boulangeries de campagne, A 
vendre à bonnes conditions. S’a­
dresser A Gilbert Beaudry, 42 St- 
Antnine, Juliette.
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i Madame la17juin ifs
'V Àm r-

coMATELAS ET OREILLERS mairesse ituc lTjuinlfs
U K" Noua vendons la plume pour o- 

retllere et sou, noua occupons de 
le réparation et fabriraiion des me 
taies. Toujours en maine toutee aor­
te* de couvertee de laine, toute» 
nuance» et gmndeuri, docillettma, 
etc.

lit)Décentralisation de l’industrie. tant de développer cette vie loca­
le”.CHALET A LOUER Le maire de notre chef lieu de 

Canton est un excellent homme qui 
administre la commune depuis près 
de trente ans A la satisfaction de 
tous les habitants qui ont pour lui 

mois, six semaines au moins ou un Citable cultc d’ainitié, de re­
plus longtemps, si c’est nécessaire connaissance et de respect 11 est 
fera disparaître les rides sinon simple et doux, obligeant et pater- 
complctemcnt du moins dans une ncl & l’égard de tout le monde. Il a

Comme les rides sont en rapport ct nc se disputaient pus le pouvoir 
avec le manque de tonacité de la jusque dans scs plus modestes ma- 
peau U faut d’uliord appliquer des nifestations en un temps où le pre- 
serviettes d’eau chaude sur les en- micr devoir des habitants dune pe-
droits devant être massés. En aucun ^drè^rcxîltcnM^ph,s agréable à 
temps on ne doit pas essuyer, mais tm|s ,curs citoyens; où partisans et 
simplement tamponner les parties adversaires du maire lui répétaient 
humides. Ce traitement prélimimii- quand il partait de se démettre d’une 
re a pour but de décongestionner fonction qui comportait trop de
les tissus d’ouvrir les pores de la ^nm,%Z"tu M ïtemps Atol 
peau. Ensuite on opère le massage, et puiSj tu Vy connais mieux que 
qui dure de 10 A 20 minutes ct se nous dans tout le fourbi des pape- 
fait A l’aide d’une crème onctueuse, rosses administratives; ne nous em­
ménie pour les peaux grasses. Il bête pas, reste maire, c’est ta place . 
faut masser doucement pour corn- ^'maire? bien “malgré 
nicnccr, dans le sens de la ride, puis *surtout en ces derniers temps
augmenter progressivement en for- ]c conseil municipal s’est scindé 
ce et en vitesse... le. beauté de vo- en deux partis franchement ennemis, 
tre front, est A ce prix, Cousines, où il suffit que la droite fasse une» ira;:. ;

» CONSULTEZ-MOI Le père Ùlnnchot est resté ce qu il
PAR LETTRE a toujours été, un homme sans par-

J'",' ,oa,e,"" s<ru/soE"b^e.ipTi; s
ne série de feuillets sur les soins que ^ qul „.a jamais pu admettre 
de beauté... soins du visage, des que des divergences d’opinions dé­
mains, de cheveux, des yeux; dé- génèrent en inimitié et donnent
veloppement du buste, l’enlève- naissance à des haines qui a’cnvenl-

se, même si le reste du visage est nc conycnncnt quc des conseils tout me courez tous avec vos chicanes”
jeune. Et la principale cause de à falt désintéreMég. u sufflt d.ln_ et il menace de Jeter son écharpe

'5'Sp#
cernent Intempestif est dû à des dang une envcloppe cachetée, dis- bonhomie.
verres défectueux ou défauts de la crMc , nc révèle lcur orlglnc. Il s’imagine que "les gros.es tète."

S3SEF Sf.
me question de fait, toute personne déclencher des catastrophes, quand
qui porte des verres devrait visiter y?/ - / il entre en rapport avec eux.
son oculiste au moms une fois l’an, *rs* v «inc. femme, qui a pris la contagion
car vos veux subissent chaque jour ________________ de l’énervement général, n’admet

"-"TT' r: ,vos verres restent ce qu ils étalent COIUltUTeS P«ur de se compromettre. Vive, bar-
lorsque vous les l es fait ajuster. ________ die, pétulante, résolue et intrépide,

Naturellement, Il n’y a que les _ ' . , . . , . elle cherche, elle aussi, A secouer ce

— — - — EBElEtI

æszsrxsz Tt
A temps de 1. venue de ces lignes c°nvlenn« davantage II n’est pas 
inopportunes. Ce n’est que lorsqu’el- ^’occupation p u. poétique, plus re- 
le. constituent de véritable, sillon. P0**"1' P°ur le,Prit* h°""ête 
qu’elles les considèrent comme une ? **1 ,olt I" tradition,
menace. Cousine, qui me lises, cro- touchante, qui forment le tréwr 
yei-mol quand Je vous avise de du °yer. .
commencer A examiner votre front D“n* la ^oq fortunée qu jette 
au miroir gro.issant dè, que vous * notre, afPé“È de gourmandise les
dépasser., la vingtième année car ,r",U à "°'u,i“n’U e,t,b”e
A partir de vingt-cinq ans ce, 11- d imiàer 1 exemple de 1. fourmi, de
gne, commenceront à se creuser à ^ntCT à,1’,ndi*ent hlvcr et de falre 
s'élargir... et al les rides sont faciles ** P'o'talona.
A prévenir, elle, sont difficiles à ^ ménagère Prévoyante y a son- 
effacer gé. car sa vie est réglée et calme,

nd*. ârrr#r»5 Wiïffî* r»
ride, ont falt leur apparition, u d“ «roeeWe. nmge* lee prun^aa- 
massage répété tons les jours avec T°»reu»esqtd paraissent fardée,

d’aae kowppée de poudre, les abri-

chair i meublé, au Luc Cloutier, 
Sir Beatrix, eau courante, belle grè­
ve, avec chaloupe, A louer. S'adres­
ser A ,1. A. Boisvert, 100 Manseau, 
Jolette. Tél. 170.

1H7

mNous reproduisons plus bas un 
article paru dans L’Actualité Eco- 
GALKE NO 6

“Si lu collectivité ne fournit pus 
A ses membres, quel qu’en soit le 
nombre le moyen de s'occuper avec 
profit et de vivre convenablement 
avec leur famille, si les ressources 
naturelles inexploitées ne donnent 
naissance A des emplois variés, sta­
bles et suffisamment rémunéra­
teurs, la vie locale, constituée par 
celle de tous les individus, loin de 
rayonner, d'attirer, manque d’in­
tensité, ne peut même se soutenir".

“On admet généralement que 
l’intérêt particulier et l'intérêt gé­
néral réclament la création de beau­
coup d'autres centres d'activité, dis­
séminés sur toute l’étendue de notre 
territoire; pour susciter cette éclo­
sion, des moyens nombreux s’of­
frent A l'initiative officielle et pri­
vée. Aucun de ces moyens n'est né­
gligeable, s'il contribue A la réali­
sation d’un plus juste équilibre 
entre les diverses régions de notre 
province, s’il assure A toutes une 
participation plus active A la pros­
périté de l'ensemble.”

Comme on peut en juger par ces 
paroles, la Société d’Entrcprisc du 
Canada, mise sur pied en vue de 
favoriser l'essor industriel dans les 
différentes régions de la province, 
arrive A son heure pour compléter 
l’organisation économique du Qué­
bec.

1 St
S'adresser à Canadian Knit­

ting, 6 rue Alice. Juliette. Tél S3 
W7fevJ.no•S La lutte contre les ride» du front. re

lOjuinjno mimique sous la signature de M. 
Eortunat Fortier, licencié en scien­
ces commerciales, devenu depuis 
Directeur du “Service de Recher­
che économique” du Ministère du 
Commerce et de l’Industrie.

"Dans les provinces d'Ontario ct 
île Québec, la décentralisation de 
l'industrie s'est effectuée peu A peu, 
dans lu première plus vite et d’une 
manière plus étendue que dans la 
deuxième où, pour des raisons mul­
tiples, les petites villes industrielles 
ne se sont pas développées aussi 
bien ni aussi nombreuses que dans 
l'Ontario. Il en résulte dans notre 
province, une vie locale beaucoup 
moins intense, et moins féconde 
que dans lu province voisine”.

"Il est évident que dans certai­
nes régions, les sources d’emploi 
manquent ou nc sont pas assez va­
riées, eu égard au chiffre de la pa­
pulation, non pas tant A cause de 
notre organisation générale, d’une 
utilisation encore très incomplète 
de ressources existantes, d’une n- 
daptntlon défectueuse de la pro­
duction aux besoins des marchés, 
de l'éloignement de ceux-ci, de 
l’absence de communications, etc. 
Nous croyons donc qu’il est impor-

Ida
I.es rides sont, sans conteste, un 

des plus cruels ennemis de la beauté 
féminine. Un u dit d'elles qu’elles 
sont de fumeux coups de griffe du 
Temps. Ce n’est pourtant pas tou­
jours le cas, si les rides sont un 
des effets de l’Age, il n’est pus moins 
vrai qu elles se montrent parfois 
chez des jeunes filles. Si vous ne me 
croyez pas, lu prochaine fois que 
vous voyagerez en tramway, en au­
tobus ou en chemin de fer, remar­
quez le nombre de gens qui ont 
deux gros plis sur le front entre 
les deux yeux. L’autre jour revenant 
de la Fointc-aux-Tretables où j’ha­
bite, j’ai compté quatre personnes 
sur une demi-douzaine assises sur 
le long-siège traversai à l’arrière 
du tramway, dont le front était 
ainsi rayé. Vous remarquerez de 
semblables sillons prématurés sur le 
front des femmes que vous vous 
donnerez la peine d’observer au res­
taurant, A l’entrée de l'Eglise, du 
cinéma dans les bureaux, des gran­
des administrations... en un mot 
partout!

Alors, Interpellant le chef de mu- 
ique, elle s’écria:

— Eh bien, qu’est-ce que tu at­
tends pour venir te falre décorer, 
espèce d’empoté, amène-toi donc 
jusqu’ici et plus vite que ça... Ah! 
quand les femmes voteront, Je vous 
mettrai au pas dans la commune.

MONTENAILLES.

CHALETS A LOUER
A NOS BUREAUX ctBeaux chalets meublés, situés nu 

'. lac Cloutier, Ste-Béatrix, belle pla­
ge, A louer A bonnes conditions. 
S'adresser A W. Désilets, Hôtel du 

I Grand Nord, Jolicttc.
U19

procurer AISS I Vous pouvez vous 
nos bureaux, A prix très modiques, 
des offrandes de messes, de bou­
quets spirituels ou de sympathies.

27maljno
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tTONIQUE “FORTITUDO"■

l’il.e toiiique "Fortituilo" île Mont

M. Victor Boucher<iivillv
Aux électeurs 

du comté de 
Montcahn
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x le plaisir d’informer sa nombreu­
se clientèle qu’il vient de prendre à 
son service une coiffeuse d’expé­
rience afin de donner un servit c 
plus rapide.

1du sang, faiblesse, rtc, prenez 
“Fortituilo", Rosario Bourdon, n- 
grnt, 15!) St-I.ouis, .loliettr. Tél.
Hit,

II,

;é
lfljuin Ifs1115 rrI MESSIEURS:—TRAITE D’ANALYSE VI

INNOVATION*’Traité il"Analyse grammntienlc 
et logique", A l’usage des Vrufes- 

"r< seurs, par Adrien Froment, inspre- 
'■ ' leur. Ouvrage recoiiumtmlé par le

"Comité catholique". Fort volume 
île 270 pages, l.e 2c mille s'enlève 
rapidement. F.n vente elle/, l'auteur 
rue Beausoleil, St Gabriel de Brun 
don, et dans les principales librai­
ries au prix de $1.00.

1150

ISllMaintenant que la session est 
terminée, j’ai cru Non de diviser 
mon temps de façon à pouvoir 
donner satisfaction à mes électeurs 
et à mes clients dans le but de ré­
pondre aux besoins de chacun.

En conséquence, les lundi et mar­
di de chaque semaine, Je serai à 
mon bureau pour mes affaires pro­
fessionnelles seulementv— les mer­
credi et jeudi seront employés pour 
mes visites dans le comté ou à 
Québec en rapport avec les be­
soins de mes électeurs et les ven­
dredi et samedi, je serai A mon 
bureau pour recevoir les électeurs 
qui auront affaire à moi. .

Toutes les demandes de billets 
de labour ou semence, émission de 
lettres patentes, permis de coupe, 
etc., devront donc être faites chet 
ce nouvel inspecteur qui sera l’In­
termédiaire direct entre le colon, le 
bûcheron et les ministères de la 
colonisation et des terres et forêts.

Grâce A cette nomination, les é- 
lecteurs de Montcalm auront à leur 
disposition dans le comté un fonc­
tionnaire du gouvernement qui s’oc­
cupera spécialement de leurs de­
mandes concernant ces deux dé­
partements.

Je profite de l'occasion pour In­
former les Intéressés que J’ai falt 
nommer M. Charles-Edouard 
marche, de Ste-Jullenne, Inspecteur 
général de la colonisation et des 
terres et forêts pour le comté de 
Montcalm.

De cette façon, les électeurs qui 
ont besoin de me voir pour des 
questions politiques seront certains 
de me trouver à mon bureau les 
vendredi et samedi de chaque se­
maine et ne courront pas le ris­
que de faire des r pages inutiles * 
Juliette.

Nous sommes également outil­
lés pour donner le permanent pré­
féré

■ tlit ILI
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le“HELEN CURTIS”<>Mr

dre —Dit,lit ' ClSans électricité, sans machine.
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431 Vjol lilAussi permanents à la vapeur ou 

A l’électricité.
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AENGRAIS CHIMIQUES 
MM. les

103a ST CHARLES Tél. 773 Lcultiviitrurs, pr,mirez- 
vous liiiinétliateim-nl vos engrais 
chimiques, simples ou composés, car 
l’approvisionnement diminue. A- 
dressez-vous A Mnjruu A Frère, 113 
St-Vlatcur, représentants lu Canada 
Puckers Ltd. Tél. 330 
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Téléphonez pour vos appointements rii
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LE COIN DU
FURETEUR

l e nombre îles affiches se multl- 
)lln si vite que lu ville de Paris, en 
1722, ne comptait pas moins de 40 
ifflchcurs. Depuis, l’affiche est de­
venue extraordinairement populai­
re, et de nos jours, surtout avec le 
concours de l'imprimerie, l’annonce 
et l'affiche deviennent deux facteurs 
Importants dans le développement 
du commerce mondial.

liaSiiiaijno ?

Examen de le vue comme j 
dan» les hôpitaux de Parti $TERRE A VENDRE :

I115 arpents de bonne terre fuite, 
20 arpents île bois A St-l’uni de 
Juliette, sur la route «le Montréal. 
Bonne maison, granges, séchoir, 
etc. S’adresser A M. Camille Tur-

• K.-D. Ouellette, 0.0.1). |
: lur plus grand choix de |
5 lunettes.

22, place Bourget 
: Bureau tous les Jours de

8 h. a.m. A 8 h. p.tu. 
Téléphone 508

Affiches et Annonces.

Les affiches sont aussi vieilles 
que les rues. A Athènes, elles ser­
vaient A la publication des lois; on 
les écrivait sur îles rouleaux de 
bols qui tournaient sur un pivot. A 
Home, les affiches servaient A fai­
re connaître aux citoyens les évé­
nements futurs, les ventes aux en­
chères, etc., mais également le tex­
te des lois et des décrets. Les li­
braires, les premiers, firent usage 
des affiches; lors île l'apparition 
d’un livre. Il en faisaient Inscrire 
le titre sur la devanture de leur 
boutique, sur un placard réservé 
A cet effet.

Au moycn-Age, comme personne 
ne savait lire, le crleur public 
remplaça les affiches; $ passait 
par les divers quartiers de la ville 
et faisait connaître les annonces 
A la population. François 1er, le 
premier de tous, décréta que les or­
donnances royales seraient écrites 
en grosses lettres sur un parchemin, 
et que ce parchemin serait attaché 
A un tableau.

■Vendant les guerres de religion 
et pendant la Ligue, les affiches de­
vinrent de véritables satires. Mal­
gré les arrêt» du parlement pari­
sien, les puissances les plus élevées 
et les noms les plus Illustres furent 
offerts A la risée publique.

Les affiches n’ont commencé d'ê­
tre ce qu elles sont que vers le 
XVHè. siècle. Les annonces judici­
aires et commerciales furent affi­
chées; ce sont les libraires qui mi- 

• tnt ce moyen à la mode, en Italie. 
M, comme en toutes autres choses, 
des abus survinrent. Une ordonnan­
ce, publiée 
toutes les personnes entree que les 
libraires de se servir des affiches.

K,m
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Amende imposée
L’origine des affiches de théâtre 

remonte à plusieurs années avant 
notre ère. Les Grecs n’en usèrent 
point, mais les Romains en firent 
particulièrement usage. Ordinaire­
ment, le crleur convoquait le peu­
ple aux jeux, mais les affiches le 
remplacèrent définitivement auprès 
de la population. Plante, dans ses 
ouvrages, parle d’affiches longues 
d’une coudée. Quelques siècles plus 
tard, les crleurs revinrent en scène, 
mais leur rôle consistait A parader 
et A conduire une série de voitures 
couvertes d’annonce* et destinées à 
attirer l’attention du public.

L’annonce n’est pas aussi ancien-
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SALON IDEALOi il
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Voue serez bien coiffée et 
R fière de vous-même si vous m- 

vez som de confier votre #p- 
II pointement à Mme O. Amyot, 

-t » 119 ST-LOUIS, pour perma- 
tv11 nent "Acme", sans fil, sans é- 
1 ' lectricité, et garanti pour six 

mois. Aussi autres ondulations. 
Tel. 244.

M
i —n Pour le vente de sirop d’érable 

falsifié.

Mardi, le 9 Juin, en cour de poli­
ce de Stnnstcad, Qué., L. C. Wash­
burn de Baldwin's Mills, Qué., a 
été trouvé coupable d'avoir vendu 
du sirop d'érable falsifié ct 11 a été 
condamné A $100 d’amende et aux 
frais. I/ncrusation avait été portée 
par un Inspecteur de la Division 
des fruits du Minltère fédéral de 
l'Agriculture, sous l'article * de la 
I.ol de l'industrie du sucre d'érable 
qui dit ce qui suit: “Nul ne doit 
vendre ou offrir, exposer en vente 
ou tenir en sa possession pour la 
vente au Canada, ou expédier ou 
faire expédier du sucre d’érable ou 
du sirop d'érable qui est falsifié ou 
qui n’est pas conforme aux dispo­
sitions de la présente loi ou des 
réglements établis sous son empire".

Washburn avait 14 barils éti- 
4e quetés “sirop d’érable pur" aux han­

gars de la gare de stanstead le 18 
mal 188T et ces barils étalent adres­
sés à un fabricant. Trois échantil­
lons du contenu de ces barils ont 
été soumis à l'analyse k Ottawa et 
cette analyse a révélé l’adultération.

Huit condamnations ont été I 
posées cette année pour Infraction 
aux dispositions de la I-ol de l’In­
dustrie du sucre d’érable et des ré­
glements

; tue:
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Votre tout dévoué,
Mauriee TELLIES, MALléiii

1451 17juin-4f.-p. On a Inauguré, dimanche dernier, 
le nouveau marché couvert de notre 
chef lieu de Canton. Il y eut 
roc livres des pompiers, concert sur 
la place par la fanfare, banquet, au-

k i
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Esclaves de nos rêvea, nous usons 
nos yeux sur l’horiaoe de le rie, 1 
attendre ou ne «ait quai

mn-
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___ t jnn Chalet A louer nu lac lies Frnn-
[~l j 11 fais, meublé, garage, chaloupe, bel- 
•e— le plage de saille. S'adresser A J.-U. 
■ < 1 Léplne, 37 Place Bourget ou sur
H 10: k» lieux le dimanche.
'1* V*' ;481

CHALET A LOUER

Tarif det petites annonce»
10 juin j.n.o.

««m Le tarif des petites annoncée ordinaire# dus "ehee nous" 
it “autour de noua" eat maintenant le euivaut:

chargée eu

K VENDRE OU A LOUER
Magasin propre pour épicerie, 

boucherie, situé coin Ste-Anne et 
Fabre. Bonnes conditions. S’adres­
ser à 32, Ste-Anne.

1463

S14

•1*1 •
jour 80 mote ou moins.

81 la même annonce eat répétée 4 fok: minimum $14# peur 
■leu quatre inaartloM. S’il y » plug de 80 mate:. 1

I17Juln-4f.-p.

APOURQUOI SOUFFRIR DE

Tarif relatif aux décèsV
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t- ne Lasalle, M et Mme Joe. Chefs- 
Hcr, M. et Mme Nap. Caplette, Mme 
J.-E. Sutherland, Mme et Mlle Lan- 
dry» famille A. Généreux, M. Dr et 
Mme D. Maeetcotte, M. et Mme 
A.-L. Sylvestre, M et Mme Léono- 
re Dérome, famille O. Caron, Mlle 
Eugénie Laurin, M et Mme J.-E. 
Po riee, Mlles Colombe et~ A M. 
Poirier, Mlle Eveline Bélanger, fa 
mlUe Jos. Martineau, M. J.-Henri 
Perreault, M. et Mme Donat Des-
îtn Crn % et Mme Art. Laporte, 
Mlle B. Fayette, Mlle Eva Benny,
îîîî1'»^' Annle Portier, Mme et 

le ^ Ificr, L’Etoile ùu Kurd, M. 
Oeo. Bernard et famille J.-E. Des­
rochers, M. et Mme Geo. Beauso­
leil, famille Art. Magnan, Maurice 
Dugas, Mlle Estelle Robltallle, Mme 

Lafleur, Mlle Laura Serre, 
famille Guertln.

Le 27 mal, M. Henri Perreault 
de St-Alexia, M. et Mme R.-E. Le­
mire, M. Gervaia Lemire de St- 
Roch, M. Jean-Paul Perreault, Mlles 
Béatrice, Gisèle, Brigitte et Estelle 
Perreault de St-Alexia se rendaient 
à la résidence d’été de M. L.-A. 
Contant, architecte de Montréal, ac­
tuellement en villégiature au laP 
Raymond, (Val Morin).
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e nouveau nous vous offrons

les samedis soirs
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HOTEL DE VILLE jiis
St-Charles

de Mandeviiie
e-

$36,000.00 d'obligations 7mV\

MOLSON
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c, IMariage»:— Ce» jours derniers ont 
eu lieu les mariages suivants: Mlle 
Aline Carpentier avec M. Rolland 
Dauphinois; et Mlle Laurensa Pa­
rent avec M. Léo Savard.

Visita:—M Joseph Rainville ainsi 
que ses filles Mlles Yvette et Pier­
rette Rainville, de St-Gabriel, M 
Benoit Bergeron de l'Abitibi, M. 
et Mme Orner Barrette de Témls- 
camlngiie étaient de passage dans 
notre localité ces jours derniers.

Décàa:— Ces Jours derniers, ont 
eu lieu à St-Charles de Mandevtlle 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis, les funérailles de 
M. Atarle Plcotte, autrefois de Ste- 
Ursule, décédé chez son gendre, M. 
Euclide Bergeron, le 13 Juin, à l’Age 
de 78 ans. 11 laisse pour pleurer sa 
perte, sa femme née Adéllna Du­
bois et une soeur Virginie Plcotte, 
sa belle fille, M. Euclide Bergeron 
et deux petites filles Germaine et 
Adéllna Bergeron, M. et Mme Er­
nest Deschênes de Providence, R. I. 
Un beau-frère, M. Edmond Berge­
ron et plusieurs neveux et nièces, 
la levée du corps fut faite par M, 
l’abbé Paquln, parent du défunt.

Le service fut chanté par M. le 
curé Désllets.

Les porteurs étaient: MM. Adrien 
Plcotte, Azarie Plcotte fils, Hervé 
Paquln, Wilfrid Lavcrdure, Char­
les-Edouard Marchand et Jos. Ber­
geron.

La quête fut faite par MM. Séra­
phin Plcotte et Jide Bergeron.

Visite:— Mlle Béatrice Ferlnnd 
ainsi que son frère Maurice, en vi­
site chez M. Osmond Bergeron.

Mlle Fleurette Bergeron en vi­
site chez M. Raymond Ferlnnd.

1AU PAIR» EN SERIE, A TRENTE ANS, 
3*4% D’INTERET

•e

Trois heures ininterrompues 
d entraînante musique de danse

n
6-
lt MAIS RACHETABLES A 5 ANS
le Téléphone : St-Ambroise

▼Mite par ladite Cité de Jeliette, avec 
leedites obligations étant 
1er mai et le 1

ir sont offerte» 
intérêt cotant, km intérêtsle Dr C.-A. Roussinn

^ ' ■ *'V*****'.—novem-
Médecin-Chirurgienle 3 bre. >>

e j
ST-AMBRCMSE DE KILDAREvendues au bureau de la 

C.-E. DESORMIERS,

a v.
Cité susdite. ■::s

Ex-Interne de Notre-Dame et 
Ste-Juetine

Busmu à St-Alpkoas* da Rodrigues 
Lundi: 2 • 5 hraa
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Bit ka Semaine Sociale 
de St-Hyacinthe

Georges Desroches, époux de la dé­
funte, ses fils MM. Edouard et Ar­
mand 'Desroches, ses gendres, M. 
le Dr K. Mudure et Eugène Tan­
guay, etc.

A cette occasion, la famille Des­
roches a reçu de très nombreux té­
moignages de sympathies dont voici 
la liste:
Servie# funèbre: par les soeurs ado­
ratrice du Précieux Sung, de Ju­
liette.
Offrandes de meeeee: M. Georges 
Desroches, les enfants de la défun­
te; M. le Dr et Mme Rodolphe Ma 
dore, M. et Mme Eugène Tanguay, 
MM. Edouard et Armand Desroches, 
Mme J A. Lamarche, M. le chan.
L. -P. Lamarche, curé, MM. les abbés 
Olivier Ferland, Félix Gadoury, M. 
Armand Savignac, les Dames du 
Cercle Joseph-Arthur, M. et Mme 
Hercule Contré, famille Ludger 
Madore, M et Mme J.-A. Roy, M. 
et Mme J os. Ham, famille Alphonse 
Flamand, M. le magistrat J.-A. Du- 
beau, M. J.-E. Rivcst, M. et Mme 
Lucien Dugas, M. et Mme J.-E. La- 
douceur, M. et Mme G. C. M. Cou- 
tu, famille Camille Duoharme, M 
et Mme Edmond Mette, M et 
Mme Jos. Desrochers, M. J-Rte 
Perreault, M. et Mme Viateur Bar­
rette, famille E. Poliras, M. et 
Mme Maurice Champoux, Mme J.- 
A. Martin, M. et Mme Louis Des­
rochers, M et Mme Damien St- 
Georgea, Mlle Estelle Geoffroy, M. 
et Mme A. Lechasseur, Mlles Y- 
vonne et Lucienne Dostnler, Mlle 
Bert lia Beaudoin, g.m.e., M. et Mme 
Ostas Léplne, famille Amédée Tan­
guay, M. et Mme H. Gladu, M P.- 
G. Provost, Mme G. Normand, Mme 
E. Flynn, Wilfrid Jetté, Mme P. 
Perrin, M. Gabriel Mlon, Hôtel- 
Dieu de Chicoutimi, Société Médi­
cale de Chicoutimi, M Alfred 
Tremblay, J.-E. Clément Inc., Mlle 
A. Asselin.
Bouquets spirituels; Les soeurs mis­
sionnaires de l'immaculée Concep­
tion, de Joliette, famille J.-R. La- 
salle, famille J.-O. Malo, M. et Mme 
Alexis Bonin, M. et Mine Albert 
Barrette, M. Adalbert Bonin, M 
Herm. Chevalier.
Télégrammes: M. Emile Berthlau- 
me, Chicoutimi, M. et Mme Albert 
Labosslèrc, Montréal, famille Ar­
thur Lefebvre, Outremont, M. et 
Mme E. Sarrasin, Montréal, Mme 
Emile Labranche, Mlle Rolande 
Forest, Montréal, Dr et Mme Phi­
lippe Coutu, Chicoutimi, M. J.-E. 
Coutu, Montréal, J.-E. Clément Inc., 
Montréal, M. et Mme 
Champagne, Montréal, famille Tan­
guay, Roxton Falls, M et Mme 
Rodolphe Hébert, Montréal. 
Sympathies: Famille Geo. Désaul- 
niers, M. et Mme J.-C. Perrault, 
Mlle Eugénie Chevalier, M. et Mme 
J.-Emile Boulard, M. et Mme Geo. 
Chevalier. M. et Mme Esdras Ma­
gnan, M. et Mme Alex Dugas, Mlle 
Dorée Beauparlant, M. et Mme W. 
Z. Miron, M. Jos. Brisson, M. et 
Mme Victor Tanguay, M. et Mme 
AIL Marsolals, M. et Mme J.-Art. 
Fauté, Mme Eugène Gadoury, M. 
et Mme T. Boulay, M. et Mme H. 
Jollcoeur, famille Télesphore Sa­
vignac, M. et Mme A. Jublnville, 
M. et Mme Max Ducharme, M. Lv 
A. Rlveet, M. et Mme Euclide Dal- 
phond, M. et Mme Hlldège Savi­
gnac, M et Mme L.-M. Denis, fa­
mille Eug. Tessier, Octave Gadoury, 
famille Swlbcrt Rivcst, M. et Mme 
Ant. Désaulnlers, M Jos. Savignac, 
M et Mme Léopold Guilbault, M. 
et Mme J. A. D. Gervais, M. et 
Mme J. Adrien Lavallée, M. et 
Mme Lionel Desrosiers, Soeurs ado­
ratrices du Précieux Sang, M. Guy 
Gulbault, M. et Mme Camille Bo­
nin, M. et Mme Maurice Brisson,
M. Moïse Charbonneau, Mme Al­
bert Gerval» Sr., M. et Mme Wil­
frid Lavallée, famille Hector Coutu, 
Mme A. Gervais Jr, M et Mme 
J.-E. Casavant, M. et Mme S. la­
pine, Mme Louis Savignac, M. et 
Mme J D Gagnon, M. et Mme Re­
né de Cotret, M. et Mme Camille 
Jollcoeur, M. et Mme Eugène La- 
forest, Mlle Anna Lusler, famille 
L.-A. Décelles, M. et Mme Ant. 
Cbaput, Mme G. Faribault, et Mlle 
Beaupré, Mlle Provost, M. et Mme 
René" Martin, famille Joseph Jac­
ques, M. Ant Mlresult, M. et Mme 
Ant Charbonneau, famille Arils 
Ferland, J.-Ant Lavallée, M. et 
Mme J.-A. Bérubé, M. Geo. Lalon- 
de. M. et Mme Le-P. Sylvestre, M. 
et Mme J -H Champoux, Mme J 
W. Bélirie, Mlle# Solange et Pauli-
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fumaient les 

anciens Romains
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L'oeuvre tics Semaines sociales 
îonsiste à étudier, k la lumière de 
la iloctrine catholique, les problè- 

suctaux de l’heure présente. 
•:ilc s’efforce, par un enseignement 
i lu fuis doctrinal et pratique, de 
ormer une élite qui fera revivre 
■esprit chrétien dans les moeurs, 
es institutions et les loto.

Cet enseignement est donné sous 
e gforuic de cours. 11 ne comporte au- 

séance de discussion et n’est 
suivi de voeux comme dans les 

congrès. En dehors des séances, les 
profeseurs se prêtent volontiers aux 
questions posées par les auditeurs. 
Le sujet de la Semaine de St-Hy- 
acinthe est la coopération. 
Secrétariat. — Le Secrétariat géné­
ral est établi aux bureaux de l’E­
cole Sociale Populaire, 1961, rue 
Itnchel Est, Montréal (tél. AMherst 
1989). Un secrétariat local, dirigé 
par M. l’abbé Euchcr Martel, a été 
installé au No 199, rue Girouard, 
Kt-llyacinthe (Tél.i 852).

Durant la Semaine sociale, un bu­
reau de renseignements sera ouvert 
dans le local même des réunions. 
Salle de réunions. — Tous les cours 
L-t conférences seront donnés dans 
la salle académique du Séminaire 
Lie St-llyacinthe.

[Adhésions et souscriptions. — L'en- 
h rue aux cours et conférences est 
Lrratuite. Ceux qui veulent aider 
rocuvrc sont invités à s’incrire
s....me membres bienfaiteurs en
hersant la somme de $10. ou plus. 
Ils recevront en retour le volume 
Ile la Semaine. Toute somme, d'ail­
leurs, quelle qu'elle soit, sera accep­
té avec reconnaissance. Ces sous­
criptions sont nécessaires pour cou­
vrir les frais de l’organlatlon et as­
surer la publication de ce volume. 
Les chèques doivent être faits au 
nom des Semaines sociales.

Les dames sont admises comme 
les hommes aux cours et confëren-
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Couchés tout d’abord sur des 

lits revêtus de coussins et de mate­
las moelleux. D’ordinaire U 
vait trois lits autour de la " table, 
ce qui faisait donner le nom de tri­
clinium à la pièce où l’on servait 
les repas de famille ou de cérémo­
nie. Il y avait trois convives sur 
chaque lit et ils étaient placés de 
la manière suivante: Chaque con­
vive appuyait la partie supérieure 
de son corps sur son coude, sout» 
nu asses haut par les coussins dont 
nous venons de parler; le reste du 
corps était étendu sur les matelas. 
Le premier convive avait les pieds 
derrière le dos du second et la tête 
de celui-ci était vis-à-vis le milieu 
du corps du premier, avec un cous­
sin entre eux, et ainsi de suite. Au 

pied des lits s’asseyaient les “para­
sites”, gens sans conséquence que 
Ton tolérait dans les festins, ainsi 
que les enfants. Dans les temps I 
tout à fait primitifs de la Républi­
que, les repas étalent ceux d’un 
peuple vertueux et sobre. Un plat 
de viande bouillie, du miel, du fro­
mage, des oeufs et c’était tout. Plus 
tard, les repas furent plus copieux 
et plus recherchés. On compte trois 
services. D’abord des “hors d’oeu­
vre” que les Romains nommaient 
“gustus”, propres à éveiller le goût 
Presque toujours on y joignait les 
oeufs. C’est ce qui faisait dire à 
Horace: “Chanter depuis les oeufs 
jusqu’aux fruits” c’est-à-dire pen­
dant tout le repas. Ensuite venait 
le fond du repas dont le principal 
mets était nommé: chef de table. 
Puis en troisième llSb étaient ser­
vis les fruits et les sucreries, le des­
sert de nos jours, chers aux enfants 
et aux gourmets.
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Ecoutez au poste CKACu

le samedi soir à 9h.
•uneK

A partir de samedi, le 26 juin, et chaque samedi 
soir jusqu'à la fin de l'été, Molson vous offrira, 
pour égayer vos réunions, à la ville ou à la 
campagne, d'excellents programmes de musique 
de danse au cours desquels vous entendrez les 
pièces les plus nouvelles et les plus entraînantes.
Trois heures complètes de musique — de 9 H. 
pma. à minuit—avec deux orchestres de premier 
ordre dirigés par le populaire Lloyd Huntley, 
actuellement en vedette à la nouvelle "Terrasse

.1 Normandie", à l’Hôtel Mont-Royal . . . trois 
heures de musique, sans interruption ni ennuy­
euse publicité commerciale. Vous n’aurez qu'à 
écouter au poste CKAC.
Organisez avec vos amis une série de samedis 
soirs Molson. Avec la musique de Lloyd 
Huntley pour danser et la Bière Molson pour 
vous rafraîchir, vous aurez tout ce qu'il faut 
pour vous amuser en bonne compagnie et à très 
peu de frais.
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Jos. Frenettei
a

Vendeur des autosh

PACKARD et NASHn
h-
U et camions

INTERNATIONAL
JOUETTE, QUE.

I,

Ik*- MOLSONS
t-
l-

l-

fc-

BALLE-MOLLEr,
c

► LA » BIERE ' QUE - VOTRE • ARRIERE » GRAND - PERE • BUVAITi!
is Hier soir, la ligue de balle-molle 

présentait son second programme. 
Royal recevait Windsor au Christ- 
Roi. La partie fut intéressante. Les 
lanceurs Daher et Jubinville se li­
vrèrent un beau duel. Toutefois le 
manque d'esprit sportif manifesté 
par certain joueur du Royal con­
tribua à causer la défaite de ce 
brillant club. Pour Windsor M. 
Giulbault fit des arrêts sensation­
nels au champ centre. Pour Royal, 
R. Gauvreau se distingua en frap­
pant deux circuits et un trois-buts 
lors de ses trois apparitions au bâ­
ton.

La Loi de FailliteRoy: scs neveux: Paul Louis, Jac­
ques, Jules, Marcel, Roger et Bruno 
Roy, Gérard Bornais; scs cousins; 
MM. Français Lefebvre et E. Lc- 
Iloyer; sa nièce: Mlle Madeleine 
Roy; su cousine: Mme Aurélien
Saucier.

Parmi les membres du clergé 
tant séculier que régulier: MM. les 
chanoines Orner Bonin de l’évêché 
de Joliette et Hector Désy, curé de 
BcrtWerville; MM. les abbé* Jac­
ques Papineau de l’archevêché de 
Montréal, Louis-Joseph Roberge, 
Julien Itiopel, secrétaire de Mon­
seigneur Papineau; les RII. PP. 
Victor Cardin, directeur du No­
viciat; Ls-Pb. Fafard, supérieur du 
Séminaire de Joliette, qui fit la le­
vée du corps; le R. P. Wilfrid Sé- 
îécal, sup. du Collège Bourget de 
Rigaud; les RR. FF. Viateur Du­
rand et Osias Jalbert de la Maison 
Provinciale; les RR. PP. Charles 
Auger de la cure dc Saint-Viatcur, 
Henri McNabb, A. Denis, Ph. Des­
champs, Irénéc Gauthier, Alphonse 
Sylvestre, Paul-Albert Trudeau, 
Paul Quesnel, P.-M. Farley, Sylvio 
Gibeault A. Forest, H. Leprohon; le 
personnel du Noviciat et des repré­
sentants de nos diverses maisons de 
Joliette et d’ailleurs, entr-autres, 
les FF. R. Bourdon, C.-E. Baker, 
11. Bélisle, J. Gonneville, E. Yello, 
J. Drolet, H. Gagnon, R. Lasure, 
N. Plante, F. Dumont, A. Boucher,
E. Guinard, S. Bertlüaume, O. Ha­
mel, Archambault, Corrivcau, etc.

Nombre d’amis, parmi lesquels 
plusieurs de ses ouailles tinrent à 
accompagner le défunt jusqu’à sa 
dernière demeure; Sir Mathias Tel- 
Hcr, Juge en chef de la Cour Suprê­
me; MM. Joseph Jollcoeur du Ma­
nitoba, J.-A. Lemire, Henri Millette, 
Paul St-Germain, Edmond Labrle 
de Lévis, Pierre Ruel de Lauxon, 
J.-L. St-Jacques, H. Bégin, P. Go­
din, J.-Eméry Noiseux, C.-E. Para­
dis, Raymond Vaillancourt, Edouard 
Martel, Léo Montpetit, Albert Ca­
sa, Gaston Laplante, Louis Laplan- 
te, A. Montpetit, P. Desjardins, J. 
St-Jacques; M. et Mme E.-H. Mur­
phy, M. et Mme F. Desjardins, M. 
et Mme Donat Deschamps, Mmes
F. -X. St-Oharles, Hector Cyplhotf 
Mlles Jeanne Cypihot, Lede Dudoa; 
Mme L.-C. Dudos, François Le­
febvre, Alfred Roy, Honoré Barras, 
Pierre Ruel, Mme Albert Casa, C. 
M. Sasserille, H A. Paquette, A. 
Martineau, J.-H. Hibbard, Maurice 
Roy, Etienne LeRoyer, Mlles Alice 
Casa, Hélène Hibbard, Antoinette 
GarlÂpy, Yvonne Garlépy, etc., etc.

Le XL P. Roy est mort dans la 
69è année de son âge, dans la 6Sè 
année de sa vie religieuse et le S4è 
de son sacerdoce, laissant un pro­
fond souvenir et la réputation “d’un 
curé... qui Incarnait an plus haut 
degré et particulièrement dans la 
charité pour les malades et les af­
fligés, le type megnlflqwe du pas­
teur d’âmes”. (Du Devoir de lundi 
le ST jnle.)

M. et Mme Bourboau Lefebvre, 
a quitté ses parents dernièrement 
pour entrer au noviciat des Reli­
gieuses, à Valleyfield.

Nos voeux de persévérance ù la 
future religieuse.

LE PALAIS DE JUSTICE 
DE BERT1IIERVILLE:—

Lors de la dernière séance du 
Conseil de Comté, les maires ont 
accepté la soumission de M. Emi- 
lien Tuilier au montant de neuf 
mille piastres, pour remettre à 
son état primitif, le Palais de Jus­
tice de Bertliier incendié en fé­
vrier dernier.

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE SUR CESSION 
AUTORISEE

A
***

M. Yvan Ménard, B.S.A., nom­
mé à Lennoxville comme instruc­
teur régional fut transféré au pos­
te agronomique de Trois-Rivières 
au début de juin.

Nos félicitations pour la nou­
velle promotion.

st Dans l’affaire de la faillite de 
JOSEPH LANDREVILLE 

St-Michet des Saints.

:r
ir $**Batteries: Windsor: Jubinviiie, G. 

Lowe. Royal: Daber, Râtelle.
Arbitres: M. Marion, M. Roussin.
Sur le terrain de l’Ecole St- 

Pierre. Les Crevaliers de Colomb 
Pierre. Les Chevaliers de Colomb 
l'emportaient 18 à 4. La partie fut 
captivante, et, n’eût été le trop grand 
nombre d’erreurs des Millionnaires 
ils auraient pu tenir tête k Pava-, 
tanche de coups sûrs des Chevaliers.

Joliette Bicycle 
Service

rs
é- L'ORIGINE DE LA 

POPULATION:—
Amédée

AVIS est par les présentes 
donné que JOSEPH LANDRE­
VILLE, de St-Michel des Sts, 
comté de Berthier, a fait ces­
sion de ses biens le vingt-sixic- 
me jour de juin 1937 et que 
la première assemblée des cré­
anciers sera tenue le neuvième 
jour de juillet 1937, à dix heu­
res de l'avant-midi (heure a 
vancée) au Palais de Justice.

Pour avoir le droit de vo­
ter à ladite assemblée, il faut 
que les preuves des réclama­
tions et les procurations soient 
déposées entre mes mains avant 
l'assemblée.

Les personnes qui ont des 
réclamations à l'encontre de ces 
biens doivent les faire parvenir 
au gardien ou au syndic, lors­
qu'il sera nommé, avant que 
la distribution ne soit faite, à 
défaut de quoi le produit de 
l’actif sera distribué entre les 
ayant-droit sans éagrd à ces ré­
clamations.

Daté à Joliette. ce vingt- 
sixième jour de juin 1937.

J.-Conrad Perrault, 
Gardien.

CCS.r- *«»
M. l’abbé Tessier, des Trois-Ri­

vières, était de passage en notre 
paroisse, samedi dernier, 19 juin; 
il partait pour la mission de Ma- 
nanan, chez les Sauvages, condui­
re le jeune Henri, Indien de cette 
Mission, que Mlle Bordeleau, ins­
titutrice à Mananan, fait instrui­
re au jardin de l'Enfance des 
Trois-Rivières.

à Les individus d'origine françai­
se dans In province sont au nom­
bre de 2,270,059 sur 2,874,225, soit 
79%. Le recensement indique aus­
si qu’il y avait 432,726 personnes, 
ou 15% de lu population, d'origi­
ne britannique. De 1921 à 1931. 
l’augmentation numérique fut de 
513,600; à cet accroissement, les 
personnes d’origine française ont 
contribué 380,969 et celles d'origi­
ne britannique, 75,431.

**»

Cérémonies religieuses. — Le pu­
blic est cordialement Invité aux cé­
rémonies religieuses qui auront lieu
A la cathédrale.
Logement et repas. — Le Secréta­
riat se met à la disposition des au­
diteurs, pour leur Indiquer un hô­
tel ou une maison de pension re­
commandable.
Meiie quotidienne. — Une messe se­
ra célébrée tout les jour#, à 8 h., à
la cathédrale.

Marcel Blouin, prop.
37b MANSEAU, JOLIETTE 
Vente et réparations générales 

de bicyclettes.

o-
r-
ir
à

e-
n-
>n
rs Bicyclettes de Image: 18e

Funérailles au No­
viciat St-Viateur

VIts
le ses

?e,
Le 23 juin, fut béni le mariage 

de M. Gabriel Charette et de Mlle 
Céline Belleroso. M. J.-T. Charet­
te servait de témoin à son fils et 
M. Orner Lavigne à sa filleule et 
cousine.

CS
n-

ST-ESPRITle Nous apprenions samedi soir, le 
19 juin, la mort du R. P. Joseph- 
Alfred Roy, c. a r., curé de la pa­
roisse d'Outremont. Il est décédé à 
l'hôpital Notre-Dame où 11 avait été 
transporté depuis quelques semaines.

Né à Lauaon, le U juillet 1868, 
Il fit ses études primaires et com­
merciales su Collège St-Joseph du 
même endroit. Entré au Noviciat 
des Clercs de St-VIsteur à Joliette, 
le 81 octobre 1884, Il prononça scs 
premiers voeux le 81 juillet 1886 
et ses voeux perpétuels le 81 juillet 
1891. Après ses études secondaires 
et théologiques 11 fut ordonné prê­
tre à Montréal par Mgr Bruchési, 
le 28 mal 1804.

Dans la suite 11 enseigna succes­
sivement à l'Ecole St-Louls de 
Montréal, à Vaudreull, à Lanorsle, 
à l’Académie St-Jean-Baptlste de 
Montréal, à St-Réml et à Beaubar- 
nols. Après quoi le R. P. Roy fut 
nommé directeur du Juvénat de* 
SS.-Anges à Outremont en 1904 et 
professeur au Séminaire de Joliette 
et curé (1980) de la paroisse de 
Salnt-Viateur.

Après un premier service à Ou­
tremont, les restes de défunt furent 
transportés au Noviciat Salnt-Vla- 
teur, mercredi le *1 Juin. Une tren­
taine de voitures suivaient le cor­
billard-automobile qui Arriva à 
destination vers 10.80 h res a. m.

Le second service fut chanté vers 
11 heures par le R. P. Alphonse de 
Grandpré ayant comme diacre et 
•eua-dlaere, les RR. PP A doll vas 
PouHu et Cberiee-Emile Deschamps, 
vicaires de la cure de Salnt-Vlateurr

See ExeeBesee Mgr J.-A. Papl-

PLUS DE CINQ MILLIONS 
EN PRETS:—

La somme totale des prêts con­
sentis au Canada pour la moder­
nisation des maisons d’habitation 
avait atteint à la fin de mai $5,- 
250,808 impliquant en tout 13,971 
prêts individuels sur lesquels le 
gouvernement offre une garantie 
de 15 pour cent sur la somme to­
tale contre les pertes. En Ontario 

prêts se totalisent à près de 
deux millions alors que dans Qué­
bec ils dépassent de beaucoup le 
million.

la
ts.
é

Sympathies à la 
I famille Desroches

Samedi après-midi, M. Napoléon 
Pelletier a été victime d’un accident 
d’automobile.. Le chauffeur se por­
ta au secours du blessé ainsi que 
d’autres personnes. On manda le 
Dr Lamarche qui arriva sur les lieux 
quelques minutes après et lui donna 
les soins d’urgence et le transporta 
à son bureau pour soins plus minu­
tieux. On le reconduisit ensuite à 
sa demeure. Son cas semble Inspi­
rer aucune crainte.

•••

nr La mariée portait une robe en sa­
tin blanc et était coiffée du voile 
de la Congrégation des Enfants 
de Marie. Son bouquet était com­
posé de lys et de muguets.

M. l'abbé Chagnon, curé, bénit 
1* mariage. Pendant la messe, de 
jolis cantiques furent exécutés par 
la chorale des Enfants de Marie.

Les solistes furent Mlles Lau- 
rette Boisvert-, Camilla Landrevil­
le, Annette Lanoue, Bernadine 
Ménard et Rosa Benoit.

Après la cérémonie, il y eut ré­
ception chez la mère de la mariée, ! __<pu as vu, Dupont s'est rema-
Mme Vve Nap. Bellerose. Les ma- / ^ gjx mojg aprjs ]a mort de sa 
riés partirent ensuite en voyage j 
do noces. .

A leur retour, il y eut soirée 
chez M. et Mme Théodore Cha- 
rette '1

Les nouveaux mariés demeure-

■^jSVSSSr «u-
veaux époux.

,c-
c-
le-
lé-

L Georges Des roches, ex-shérif 
p Joliette, a eu récemment la dou­
leur de perdre son épouse dévouée, 
iéc Elmlna Lafleur. décédée le 17 

bum, après quelques jours le mala- 
Mie seulement, à l’âge de 70 ans.
[ Tel que rapporté dans notre der- 
Mjerc édition, une foule considéra­
ble <lc parents et d’amis a assisté à 
ses imposantes funérailles qui en­
tent lieu à la cathédrale le SI Juin.

La levée du corps fut faite per 
M. Ernest Savignac, PAS. M. le 
olmnolne L.-P. Lamarche, chanta 
? *eryice assisté des abbés Ara. 

Grégoire et Julien Riopel. Des mes- 
es basses furent dites snx autels 
n„#.ro*x pir ** les *bbés O. Per- 
pusenu. â,erd‘ K <M°Urr * *•

Agis,aient comme porteurs MM. 
d pUgi j’"A’ 1)0beau, k» avocats

Le deuil était conduit par M.

li­
ât
a
ur (X'S
les
de

lui
*

II" UKles Naissance:— A M. et Mme Adrien 
Aumont, une fille baptisée i Marie, 
Pierrette, Georgette, Paulette. Par­
rain et marraine, M Stanislas PI 
chette, Mlle Desneiges Pkbette, 
tante de l’enfant. Porteuse, Mlle 
Françoise Plchette, tante de l'en-

ni rles
ic- première femme!

—Que veux-tu, le bonheur n’est • 
pas éternel!

i ils-
à iAdresse du gradient

69 n» Notre-Dame, 
Joliette, Qu£

:faut.
L eee

Ouverture de livrée
Auditions commerciales 

TEL. 681 C. P. 988

De passage dans notre localité, 
Mme Alexis Berthlaume, de Jo­
liette et sa fille Georgette, ch es 
Mme Albert Faucher.

m
St-Michel des Sismi ooo

Les artistes qui ont interprété 
l’Erreur Fatale, samedi le 19 juin, 
ont remporté un grand succès avec 
le» citoyen» de notre paroisse.

à 11V. BARRETTE
r—ptabU Public 

Commissaire de la Cour 
SupérieureST-ALEXIS INCENDIE:—

Le 16 juin dernier, eu cours de 
l'avant-midi, le feu détruie it com­
plètement 1» maison de M. Louis 
St-Georgea, cultivateur de notre 
paraisse. Le ménage fut aussi la 
piW des flammes.

Aucune assurance ne couvrait 
les pertes; les citoyens de St-Mi­
chel, toujours sympathiques au 
malheur de leurs confrères, ont 
vite porté secours à cet éprouvé, 
et en peu de temps il fut ré­
installé de nouveau.

ï? .'{fl
I i

mJOLIETTE, Q.L

COURTES
NOUVELLES

Mercredi le SS Juta, ee léuto- 
eelent les membres de Cercle Me­
rle de Macmrmeüem sous ta préddee- 
de M. le vicaire Eugène Décrochera.
deAta'deiK»e «&eT%tad!%

i^g-aa s. *023*5

aL’ETOILE DU NORD Spécialité: Vérification dm U- 
Scolaires, Municipaux.m SIL«* m mer .

«ma m min a»
fat de

ïvasvr 1.1] LA NATAUTE CHEZ NOUS:—
Les comtés ruraux de la pro­

vince accusent un taux de natalité 
plus élevé que Isa centres urbains, 
sauf les petites villes industrielles 
où ce taux atteint parfois 60 par 
1,000 habitants. Parmi cm villes, 
mentionnons Drummondvtlle (40.1 
Jongslère (SM), Chicoutimi (39.1 
et d'autres.

Le taux de natalité dm provin­
ce# canadiennes, depuis 1921, va­
rie entre 18 4 et 87.6. En 1986, 
c'eut la Colombie-Britannique qui 

le taux ta plue bas (18.6) ;
au premier rang 

de 84.4.

im neaw assistait au choeur accempa-r< gué de M. Pahhd Philippe Perrier, 
PP. de la Charité, et 

du M. P. Michel Cadtoaa, directes r 
de ta Malcou Jésus-Prêtre.

Va grand et sym 
de perse ta, de

Tél. Bnreaa 148 W 
TéL E. Privée 148 J

hde crtte 1*4410 •ne JJ. i Soitetés le • un* J on». J.-U.LEPINE
Daaa

b rmri. •euM. ta vtaatae après avoir féMdté 
fit ta létal 
aax Etats-

QUERELLES DE LANGAGE 
Lu awuquim de Sévigné s’infor­

mait un Jour de la santé de Mé­
nage, ma pmfemaur.

—Je suis enrhumé, Madame, dit

cours Lee examens aux écoles eurent 
lieu tas SI et 28 Juin derniers.

***
Mlles Gisèle et Yvette Dugas, 

filles de M. Maurice Dugas d’Ou- 
tremont, ont passé une petite va­
cance de huit Jours chea M. Léan- 
dre Ménard, dernièrement

i de resu­
me pretends dent Jeelsmlt le R. P. 
Roy. Parmi tas parente qui cendsl- 
mient ta denO

quatre frères « le Dr. Alfred-V.

d*i|1j80 par année 
flJOpnr naaée

de
Unis, étais qu’il avait

farda Agsat dlauseshta. — Plu­
sieurs maisons et terme à ven­
dra. Pour acheter, échanger n

VUm peees ssa,e sseeeeeeeseeeee s d’assister aax
•OeeeeeessssssssessssesseHseessssesss

U L’heure d’étude étatt écoulée!

àPsppsl
LMtads est ta ptas p

—Je ta suis numi. vendra ans propriété.opinions eer as Ne—Madame, 0 faut dire ta.

—Vous diras comme il vous plai­
re. Mais Je entrais avoir de la
barba al J# disata ta.

,p. a tes.M troisU Cto* ms Pierre Esta et L 
ma. MDe Aaae-Marie

ta* ii
TA Mita Lefebvre, fille *

y
. .___ ,ÆiA. __________ ______Ml____ . —ai._________ ________ ______ _____. . - ■ ■__________ -___’«J1 '1 , k>. M .'J . • ' I — V
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Achète à bon marché qui achète chez Réparations 
de Chaussures

Soutiers a’été
Sandales

Chaussures de travail 
Souliers de course 

Souliers blancs
Le meilleur endroit pour se procurer ces articles

ma"

Léon Râtelle & FilsB B B
VI
;

# Travail soigné> mm Rue Notre-Dame. Joliettei # Prix très basVOISIN DE L'HOTEL JOLIETTE

Ont. et un grand nombre de ne­
veux cl de nieces.

Lu dépouille mortelle fut exposée 
dies M. Joseph Luporte, nls de lu 
delunte, 4 J J lu, rue Des E rubles.

Les lunéruilles ont eu lieu, sa­
medi mutin, il ti.16 h., il l'église de 
1 liiimueiilec Conception, A Mont­
real. Le 11. I*. Georges Mongcuu, S. 
J., directeur spirituel de lu délun- 
te a fuit lu levée du corps. M. l'abbé 
Yves Luporte, vicaire A St-lloch de 
l'Achigun, neveu et filleul de lu dé- 
l mite a chanté le service, assisté des 
RH. IT. Monty, s. j., et Guutliier, 
s. j., connue diucre et spus-diucrc.

Lu chorale paroissiale, sous lu di­
rection du 11. 1‘. Emile Fontaine, 
S.J., u exécuté lu messe de l’erosi. 
M. Charlcs-E. Tunguuy touchait 
l’orgue.

Conduisaient le deuil, les fils de 
la défunte: MM. Armand Luporte, 
Joseph Luporte, de lu réduction de 
lu “Presse", Lucien Laporte et A- 
zcllus Laporte; ses gendres, MM. 
Joseph Malo et Ernest Uurrette, 
ses petits-fils, llobert, Maurice et 
Roland Luporte et Jean-Guy Malo.

Un remarquait dans le cortège: 
MM. J .-U. Chutcl, de la "Presse", 
D. Gilbert, J. Lungcvin, Jeun Déné- 
cliaud, de la “Presse ",
Doucct, Albert Desrosiers, J. Sped- 
ding, J. Lcbeuu, Jean Robert Gul- 
iiiont et plusieurs autres.

La défunte a été Inhumée au ci­
metière de Joliette, dans le terrain 
de la famille, après un libéra chan­
té, samedi A 11 heures, A la cathé­
drale.

De nombreuses marques de sym­
pathies, offrandes de messes et de 
fleurs et un grand nombre de bou­
quets spirituels ont été adressés, 
en mémoire de la regrettée défun-

La lutte à l’arena( Examen scientifique de vos yeux SEMAINE RECORD AU

Marché de Joliette
NSECTICIDES $ Madison tombe en bas de l'arène..

Wi Trouble» Musculaires corrigé», 
)y Strabisme, avec nos TRAITE 
" MENTS ORTHOPTIQUES. A 

justement de» yeux artificiel».

I ■Hier soir lu direction (le l’aréna 
présentait un autre programme de 
lutte. En finale, Harry Madison é- 
tait opposé i\ Martino Angelo. Il se 
souviendra longtemps de ce petit 
Italien car 11 lui a administré une 
terrible rAcléc. Angelo prend la 
première chute, en étourdissant 
Madison. Revenu dans l’arène pour 
le second engagement celui-ci s’a­
charne A arracher un bandage rpi' 
Angelo portait au geonu. Angelo 
s'empresse de concéder la chute. 
Alors (pic son adversaire est étendu 
Ineoncirnt dans l'arène, Madison
s’approche 'hypocritement comme 
pour l'apporter aux douches, mais 
Il le lève de terre et le lance par­
dessus les cables pendant (pie Rod. 
La rose applique un formidable di­
rect A la iiiAcholrc du marin amé­
ricain. Quelques minutes après le
début du troisième engagement Ma­
dison en voulant encore A la jambe 
blessée d'Angelo, celui-ci le jette 
en lias de l’arène avec line série de
coups de bélier. Madison reste é-
tendu pendant les dix secondes rè­
glementaires, et on est obligé de le 
transporter inconscient tandis que 
la foule ovationne le brillant petit 
Italien.

K n semi-finale, F rit? Krueger et 
Chief War F.aglc annulent après 
trente minutes de lutte rude. Paul 
Gaudelte avait engagé le deuxième 
combat de la soirée en assommant 
Alex. Tesluek. I.n préliminaire a- 
vii if mis en présence A. I.eh run et 
Faillie lien Jnrknn. L’ancien cham­
pion des provinces maritimes était 
de beaucoup supérieur A son ad­
versaire et il en diposa en moins de 
1S minutes.

Mixture Bordeaux 
Arséniale de plomb 
Chaux et soufre 
Vert de Paris

5 livre* 0.85 
5 livre* 0.85 
5 livre* 1.00 
5 livre* 1.40

la livre 0.20 
la livre 0.20 

la livre 0.25 
la livre 0.29

B, /M
Mesdames, nos prix sont à la portée de toutes vos bour­

ses et vous économiserez en achetant chez nous, 
cette fin de semaine:

Z

B
Bli

EMILE PREVOSTc» Concombre, l’unité 
Prunes, le panier ... 
Pêches, 2 dos pour 
Salade, S pieds pour ... .10 

EPICERIES
Riz soufflé, la livre.......20
Com Flakes, 3 ht es ... .25 
Papier de toilette,

8 rouleaux pour 
Thé vert Japon,

3 lbs pour ..........
Patates, 80 livres .

VIANDES 
Jambon "Pic-Nic”

Swift, la lb .......
Saucisse fumée 2 lbs ... 25 
Steak de l’ouest, la lb ... .18 
Rôti de boeuf désossé

de choix, la lb........
Devant d’agneau frais 

la livre .....................

.05CONTRE LES MOUCHESCm .49Optométriste et Opticien

.35Cé .1726 RUE ST-PAUL,
Notre salle d’examen, pourvue d'instruments les plus 

modernes et les plus perfectionnés pour la correction des 
défectuosités visuelles, est l’une des plus complètes de la 
province.

Notre livret sur la VUE et L'HYGIENE de COeil envoyé 
gratis sur demande

JOLIETTE
Cfaf

FLY KIL Chasse-Mouches Darlcy
Cl-J 8 onces 

16 onces
32 onces 
Ve gallon 
le gallon

0.30 
0.50 
0.90 
2.00 i/2 gallon
3.50 le gallon

0.156 onces 
12 onces 
32 onces

.190.25
C* 0.45 .17Fi .250.75

FRUITS
Cerises, 2 livres ......
Carottes, 2 paquets

Na 1.25
.35 1.00

TRICOTTEUSE .15 .69Saplio Kly-X, 8 
FUT, 8 
SAPHO Bug Bear

O0.29 
0.33 

3 pour 0.25

Oonces On demande A acheter une trient- 
tense neuve ou usagée. S'adresser 
A nos bureaux.

16‘Jl

N.j once» Choix sans précédent de viandes fraîches de toutes 
sortes auCHEZla boite 0.10a ljull.lfs.p.

Adélard

Steinberg MARCHE DE JOLIETTEOSCAR LANDRY£ SOYEZ CHIC Z. Dufort, prop.
La pharmacie la mieux assortie du district TEL. 69174 rue MANSEAUSel

Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame • Voua avez un choix considé­
rable d’imbits pour hommes et 
jeunes gens à des prix exces­
sivement bus. Aussi chapeaux 
et merceries.
• Notre spécialité d habits sur 
mesure se continue comme par 
le passé et nous garantissons la 
coupe, le matériel ainsi que les 
fournitures.

tance. Ce film entièrement français 
était présenté dans le but de per­
fectionner les vendeurs de la com­
pagnie dans l'art de donner plus de 
service.

La Compagnie Ethyl Gaz Limited 
présenta aussi un film A l’auditoi­
re. Il s’agissait du développement 
de lu transportation avec la civili­
sation.

I.e personnel de l’hôtel servit n- 
près la soirée un lunch A tous les 
assistants.

| , —--------------------------------------------------------

’° ® Chez nous et 
autour de nous

VA ET VIENT
Mlle Murgut Marion, du (’up de 

la Madeleine, est 
elle, aprèt

I

relou nier
un .séjour de «|ueh|iies 

semaines dms notre ville.
PISSEZ 10 JOURS DE VOS 
2 SEMAINES DE VACANCES

ehe*

te.
■jLu famille remercie sincèrement 

toutes les personnes qui leur ont 
manifesté «le la sympathie, en cette 
cruelle épreuve. fitPROPRIETAIRES

Protéger, vos toitures, Ecrive* à 
\incrlenn Oïl v\ Paint l’o, rue St 
I lionets, Joliette ou télépiionc* A 

il-tl pour une eitlmution 
rmitle île dix uns.

1,111:1

***
PROCHAINES RENCONTRES

Martino Angelo et Gill Cross, 
qui ont fait match nul il y a quel­
que trois semaines dans une des 
plus belles finales présentées ù 
l’arcnn, reprendront leurs hostili­
tés à la prochaine séance de lutte, 
mercredi soir prochain. Angelo et 
Cross répéteront certainement leur 
belle exhibition et les amateurs 
sont certains d’en axoir pour leur 
argent.

Jack Moore et Paul Gaudette 
feront les frais de la semi-finale. 
Gaudette trouvera certainement 
chaussure à son pied s’il veut lut­
ter rudement.

Eddie Marquette et Fritz Kru­
ger se rencontreront au spécial 
de 30 minutes tandis que Dynami­
te Dunn et W, Dutremble ouvri­
ront le bal.

I Une VISITE est SOLLICITEE Confiez le soin de vos che­
veux ou le traitement de totre 
cuir chevelu à une personne 
d’expérience et conservez le 
charme dont la nature voue a 
gratifiée.

Ondulations: Komol, papier, 
A l'eau, marcel ; manicure, 
coupe de cheveux, traitement 
A l’huile, etc.

Pe» mènent “ZOTOS”, eane 
machine, sans électricité. Per- 
maneuts avec machine.
Autre permanent spécial pour 

enfant, et personnes faible# on 
nerveuses. Pria modérée.

Pour information, télépho­
nez à 61.
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La loi de faillitei A VENDRE
l e 1 9 juin, u n groupe d c 

parents et d'amis se sont réunis 
chez M. et Mme Moïse Vcnnc pour 
y célébrer leur lOèiue anniversaire 
de mariage. Des voeux de bonheur 
et de longévité furent présentés 
aux héros de la fête ainsi que de 
nombreux et riches cadeaux, appro­
pries A la circonstance.

A minuit une, table richement 
remplie fut servie aux invités et 
Ton continua A s’amuser jusqu’au 
matin où Ton se sépara avec re­
gret mais aussi avec T espérance de 
retourner sous ce toit si hospitalier.

Etalent présents: Les deux héros 
M. et Mme Moïse Vcnnc et leurs 
enfants, M. Napoléon Vcnnc, MM. 
et Mmes Israël Venue, llenrl, Jo­
seph, et Elle Vcnnc, M. Antonio 
Crépenu, Mme J. Sutherland, Mme 
Paul Venue, M. et Mme Joseph 
Rivvst, M. et Mme Avila Lajcuncs- 
se, Mme J. Cartier, M. et Mme Au- 
réus Morin, Mme Avila Grenier, 

Aux élections provinciales de la | MM. et Mmes Albert Morin, Al­
bert Parent, Joseph Vnrin, M. 
René Mnjenu, Paul Malo et Adal­
bert Mnssicotte, Mlle Dorothy 
Sutherland, M. Alfred et Arthur 
Sutherland.

T
\ l’extrémité nord-est de la rue 

maison OO <
I St i li t i l « n llorroitii'i*, unrLEÇONS DE IMANO DANS L'AFFAIRE DE LA 

FAILLITE DE JOS. DUFRES­
NE LIMITEE (1936) 

Joliette, Que.

vuntpmiaiil I magasin, ft :t l«»g«»- 
iiMMils, nin.si « ) it * ii n«' «titre proprié­
té r la rue tïurnvgti, A vendre A 
huniiei voiiditluits

Mine Itavvtti', autrefois Me 
I blf |iluiitle (iarveau, ilv M Xmhrolxc, 

■ A'ii."untllilie il<* iluniiv.r dvs lemons dv 
^%ré i piano «lur.mt les 
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HOMMES pEMANDES 

IMMEDIATEMENT
lions profits ehacptc jour; tra­

vail continu A l’année dans votre 
Territoire llaxvlcigh, au suc-

%(MTEe
tî'mlrciuer A

M. Vll'crl Taure, New Glasgow, 
à Oiner Chartier, Juliette,

vaeaiiees A prix 
enseignera aussi le 

*— |ni|iulaire et l'iu’Vi mqmgn entent sur 
Jeniandc IS l’Iaee Bourget, Tél
sa»,

llll

propre
eès établi dans ton!, l'Amérique. 
Plus de ‘J00 néeesites quntidicnnes 
requises dans chaque foyer. Gros 
profits; les plus lias prix; meilleures 
xaleurs Expérience pas nécessai­
re Utilise» nos capitaux. Hawlcigh, 
|)cpt, Al I a lit—K—Ct.

Avis est par les présentes 
donné que Jos. Dufresne Limi­
tée (1936) de la Cité de Jo­
liette, Qué., a été déclarée en 
faillite le 16ième jour de juin 
1937 et que la première as­
semblée des créanciers sera te­
nue le Sième jour de juillet 
1937 à 11 heures de l'avant- 
midi (heure avancée) au Pa­
lais de Justice, en la Cité de 
Joliette, Qué.
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ISSl PERDUs SV 
mice a N<
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I1K» t u prmlatlf en maroussettes a 
été perdu A partir de I'Arena A al­
ler au N n SO SI I bornas 
pense A qui le rapportera A 80 St 
Thomas

jW Golf, ttnnii, pêche, nets- 
Æ tien, équitation, promena- 

W de: toute le griserie des j
g «porta d'été durant dix jouit 
g à Jaiperl Et quoi de plut 
W charmant que Thoipltalilé femi- 
f Itère de le Jasper Park Lodge I 

Quoi de plut agréable que le 
confort det voiture* climatiuet du 
rapide CONTINENTAL? Pouvei- 
vout rien détirer de mieux? Allai 
donc à Jetper, le perle des 
Rocheuse* I Tarifs i la Jasper Parle 
Lodge: $7 eu plus per. jour, repas 
compris.
Brochure dtecriptioe H Iota» rowffrw- 
menl» sur demande à mire aient local.

FUIE DEMANDEE

Mlle A.-M. Poirier
14a fLACE LAVALTRIE
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On ilriiirtimr miimillntviuvnl uni* 
fllli* il’fx vérivnvi* pour

un luMi-l S'tulrvsscr à VliAlcl
t ni vnlllrr
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SERVANTE DEMANDEE

( >ii demande une servante iin- 
niéiUatrinent dans famille sans en­
fants, au No lliln, St-Viateur.

1.126

«lu |— REMERCIEMENTS(Ile il*
Mil. ( «niella l’Iiaput et les niriii- 

brvs il** li f.unlllr Maxime (’)iaput 
reine tvl«* ut >lnvè renient toutes 1rs 
personnes ipii leur ont téîiodgné «le 
1» s \ mpatlilc tie ipielque manière 
tjiie ee soit, A l'occasion «tu slécès 
«le Mme Maxime (’Itapttl, survenu 
A toilette, le ter itiin «lernier. 
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Soirée bien réussie Libéraux de nou- 
-------  veau au pouvoir

A VKNDKt
1 «x euse électrique, .triture su r 

roues d'niitomolule ainsi qu'un Che­
vrolet eoaeh, t 91ti>, en lion ordre, A 
vendre A bonnes 
dresser i t a joie 

Ittl
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EN VACANCES 
M Arthur Tro.ost, de l’ointe 

aux Tremhlcs, est allé passer line 
huitaine ehex ses parents A St-Ga- 
liriel d • Brandon.

1 a série de soirées présentées 
la direction de l'aréna connaît

Pour avoir le droit de voter 
à ladite assemblée, il faut

militions S’a
par
toujours des succès plus grandis­
sants. Dimanche dernier, les diver­
tissements de M. Teddy Burns, fu­
rent des plus intéressants. En plus 
des soeurs Sweet, danseuses et chan­
teuses de genre, on nous présenta 
une danseuse A disquette américai­
ne, en spectacle dans plusieurs 
théAtre montréalais.

que
les preuves des réclamations et 
les procurations soient déposées 
entre nos mains avant ( assem­
blée.

Nouvelle-Ecosse qui ont eu lieu 
mardi, 25 députés libéraux furent 
élus sur un total de 30 députés 
que compte la chambre législative 
de cette province. L’hon. An gu s-L. 
Macdonald, de nouveau premier 
ministre aura donc une majorité de 
20 voix. Il avait 22 des 30 sièges 
de l'antienne chambre.

l e chef conservateur, Thon. G. 
S. Harrington, qui briguait les suf­
frages dans Cap Breton Sud, a été 
battu par 435 voix.
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Les personnes qui ont des ré­
clamations à l'encontre de ces 
biens doivent les faire parvenir 
au gardien ou au syndic, lors­
qu'il sera nommé, avant que la 
distribution ne soit faite, à dé­
faut de quoi le produit de l'ac­
tif sera distribué entre les ayants 
droit, sans égard à ces récla­
mations.

Daté à Montréal, ce 22ième 
jour de juin 1937.

L’Impérial Oil 
réunit ses 

distributeurs

--si
PRIERE DE R VU AMI Rter En plus de quelques comédies, 

on remarque des chansons de gen­
re, des contorsionnistes, un numé­
ro d'équilibre, le tout soutenu par 
un orchestre de musique légère... 
Au cours de la soirée, M. Burns 
annonça que les prochaines soirées 
commenceraient A 9 heures, heure 
avancée.

Qu’on en prenne note! fuis il 
exprima son regret de n'avoir pu 
présenter le programme qu’il aurait 
voulu. A cause de certaine épidé­
mie terrible qui ravage actuelle­
ment les Etats-Unis, les officiers 
du service de l’Immigration sont 
très sévères et font subir aux ac­
teurs et actrices américaines un 
examen auquel peu échappent. Ce­
pendant il promet un bon pro­
gramme. avec des élèves de More- 
noff et de Vassal, pour dimanche 
prochain.

Le seul à JolietteV 1 v pmpriiM lire ilv I « rartc dv 
score pour la 1 l*uv «le Maxt* •Hall 

\fl*T‘ du Dlstrivt. «pd n dt 1 % varie gi
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de réclamer x«m prix vhvt M Ku> 
tache Chartier, gerant dit vluh Jo 
Mette. 1 TO Xotrr D
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Permai.ents garantis 
pour 6 moi» sur tout 
genre de cheveux

$2.00 à $6.00icheitj
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Vérole il n i ill ne ,1, S le V.lls.iheth, 
1 U > eut réunion île l.m. le. eléi e\ 

i 11— île lie nnnee île l.i pu .‘i»e il, Me 
inc I Elisabeth, --■u, la présiilei , e ,1e \! 
lieux'"' 1 1’llV‘l'rvlcur d’evulev 11 uuelin 
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I-n compagnie Imperial Oil Limi­
ted réunissait, lundi soir dernier, à 
la salle du Windsor de Joliette, tous 
ses distributeurs et vendeurs de la 
région. M. N.-W. Beaudry, assis­
tant-gérant des ventes de l’Impc- 
rial Oil Limited, présidait cette ré­
union. Il était accompagné de MM. 
Bienvenue et l’Espérance, agents du 
district, de M. Jos. Brisson, distri­
buteur en gros et d’un grand nom­
bre de vendeurs des produits de 
cette compagnie.

“I-r docteur prescript” tel est le 
titre du film sonore que la compa­
gnie Imperial présenta à t'assis-

Billets réduits
>ùrêe de validité prolongée

Aller de Joliette à Jasper et 
retour :

En première: $98.35 
En cl. touriste: $81.15 

(Billet de wagon-lit en plus)
L. LAPERRŒRE,

Mme T. Laporte 
est décédée à 

l’âge de 78 ans

aine

SUCCES SANS FILS — SANS DANGER
Vendredi, Ir || juin dernier. A

Ondulations à Veau, Komol, Marcel, 
Coiffure de genre, etc. J.-Coorad Perreault,

69 Notre-Dame, JolietteNotre confrère de la Presse, M. 
Joseph Laporte, ses frère et soeurs 
viennent d'ètrc cruellement éprou­
vés par la mort de leur vénérée mè­
re, décédée à Montréal, mercredi le 
3 juin, à la demeure de notre ca­

marade. 4321a, rue Des Érables, 
après une longue maladie. Agée 
de 78 ans, 7 mois et 16 jours, Mme 
Veuve Thomas Laporte, née Ga­
gnon (Marlc-Louise-Césarinc), a 
vécu la plus grande partie de sa vie 
à Joliette. Elle était née k St-Tho- 
mas de Joliette, le 6 novembre 
1858. Elle était l’épouse de feu 
Thomas Laporte, menuisier bien 
connu, décédé k Joliette, U y a 21 
ans.

et

Mme Y. F. LachapelleV vettc vvvaxi.m M rinxpcvtcur 
U a m v l i n a \ ait The Canadian Credit Men’s 

Trust Association Ltd,
760 Carré Victoria, Montréal 

Gardiens Conjoints.

organise 
Un grand voneour» entre le, 27 cou
current, qui composaient le groii 

|l V l*e et II n c n, fiit pl u,ir de r ip 
, « ,m porter que Mlle l’rnuçoi,,- Velli. r, 

lu, fille de Ni. et Mme I mien Vriller, 
de l’arrondis,emenl No \ 

tm t'baloupc, s’eri classée première p ir- 
j. ml tous les concurrents

Nos félicitations A Mlle Kern su 
^■j I de Tellier. Institutrice de l’ecolr 
Æ : O) N*o 5 aussi qu’A l’élève qui 

Jgt-[| |Hirté un si beau stivvès

U CHANGEMENT D’ADRESSE
Mme Duvharme, 

pension annonce A sa clientèle et 
Il au public qu’elle est

déménagée au No .16 Notre-Dame, 
(en haut du 
Bienvenue A tous,

1532
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60, ST LOUIS Tel. 846
«lv 1 a

M M les---------
MARCHANDS

CHAMBRE A LOUER
Bonne chambre A louer A bonnes 

conditions, centre de la ville. S’a­
dresser u u No s Place Lavaltrlc. 
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Achetez à bon 
marché et des pro­

duits de 1ère 
qualité

Rectificationa rem

lfsp
• — IPOSITION DEMANDEE

Jeune homme avec expérience 
dans Vcptcerir ou comme voyageur, 
demande pixsitioiw S'adresser au 
No 61 Manseau

1531

Au moment d’aller sous presse, 
la semaine dernière, une nouvelle 
qui semblait officieuse circulait 
dans la ville A l’effet que M. Jos. 
St-Cyr, autrefois de Joliette et qui 
avait été victime d’un accident 
d'auto A Montréal, avait succombé 
A ses blessures.

Comme nous allions sous presse, 
il uous a été impossible de faire con­
firmer la nouvelle, mais vu qu’elle 
persistait rt se généralisait, nous a- 
vons annoncé que M St-Cvr était 
décédé

Nous avons appris depuis avec 
beaucoup de plaisir que notre 
concitoyen n’était pas mort mais 
bien plutvM que son état, quoique 
grave encore, s’améliorait de jour 
en jour et nous nous empressons 
de rectifier cette information 
née, mais bien involontaire.

Nous souhaitons donc à M. St- 
Cyr un prompt et complet réta- 

à» blissement.

I] R maîtresse de
I-s regrettée septuagénaire laisse 

dans le deuil 4 fils, Armand, de 
Québec. Joseph et Lucien, de Mont­
réal; et Asellus, de .Toilette; deux 
filles, Mihe Joseph Malo, de Mont­
réal et Mme Ernest Barrette de 
St-Jérdme; un frère, M. Forest Ga­
gnon de North Bay, Ont.; une 
Mme Vve Alexandre Wilson, de 
Bonfield. Ont.; deux gendres, MM. 
Ernest Barrette, de St-Jéréme et 
Joseph Malo, de Montréal; quatre 
bru»; Mme Armand Laporte, de 
Québec. Mme Vve Georges-Albert 
I-aporte, Mme Vve Georges-Albert 
de Montréal et Mme Asellus Laporte, 
de Joliette; tes beaux-frères et bel­
les-soeurs, AIM. Joseph Laporte et 
Gaspard Loyer, de Stc-Béatricc: 
Mme Francis Laporte, de Joliette:

Mme Ovfla Saint-Amour, de 
Ste-Mareelltne. M. Joseph Raillar- 
geon. de St-AmbrUse de Kildare 
et M. Francis St-Amour, de Verner,

CONFIEZ NOUS L’IMPRESSION DE VOSmaintenant" u
' léc 
- ’UC livrets de ComptoirVIANDESm-igaxin 1 «liberté». tvlfsp

lfsp A VENDRE
Chrysler 1929, six cylindre», en 

parfait vixirc, licence 1937 S'a- 
drewer au No SS Notre-Dame.

1329

S® —— ET —
• Nous vëndônTtôûn^nî 
et le compagnie que noua représentons livre 
une marchandise irréprochable.

soeur

Le Dr EL Piette EPICERIES« : 2fsp M'* O sera absent du 4 juillet au 10 
exclusivement

Durant les vacances, veuilles 
vous présenter aux heures de 
bureau — 10 à 12 a.m. (heu­
re» avancée) à l’hôpital — 3 à 
* P-***- (heure avancée) à sa 

résidence.

*rv SERVANTE DEMANDEE
«'■' demande immédiatement au 

No 76 me St Charles, une servante 
Vodtlon permanente.

1327

— cher —lu - r lus

Râtelle & Frères ex-
MEFIEZ-VOUS DES PASSANTS

DEMANDEZ NOS MUX

Bouchers-EpiciersIfp

7 de Lanaudière 
TéL 271

A VENDRE A ST ALEXIS
l n <sien de barbier bien outillé. 

d«!'. le village de St-Alexia, A ven­
dre A conditions avantageuses. S a 
drewer au propriétaire Uonel Ri- 
e ani. St - Alexis, t o Montcalm 

1 1323
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S- kU soir. a
LIVRAISON RAPIDE •À
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& Soirée populaire DIMANCHE SOIR le 4 juillet à l’ARENA
-lEsTtslmir ks FRÈRES EARLS v SANTY

. ET AUTRES NUMEROS Voyez nos circulaires pour prognumne complet
INTERESSANTS SIEGES RESERVESz 2Scts

r" lantairia
“Teddy fores”tés
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